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Notre Pays Loire Touraine se situe au Nord -Est du d®partement de lõIndre-et -

Loire . Il est composé de 58 communes regroupant plus de 100 000 habitants. 

Depuis une vingtaine dõann®es, celui-ci voit son développement urbanistique et 

économique progresser rapidement tant sa situation géographique proche des villes 

de Tours, de Blois et de Vendôme, en fait un espace de vie et de travail apprécié.  

 

La beauté de ses paysages naturels largement préservés et la qualité 

architecturale de son patrimoine bâti accumulé au cours des siècles grâce au rôle 

historique de cette région choisie au XV ème  et XVI ème siècles par nos rois, en font 

un espace de vie respirant la douceur et la sérénité, mais aussi le dynamisme 

empreint de mesure et de respect des atouts patrimoniaux qui nous ont été légués.  

 

Cõest la prise de conscience collective de lõ®tendue de ces richesses patrimoniales, 

par delà les monuments mondialement connus de notre territoire que sont les 

ch©teaux dõAmboise, de Chenonceau et du Clos Luc® qui nous conduit ¨ vous 

pr®senter notre candidature au Label Pays dõart et dõhistoire.  

 

En effet, qu antit® dõautres ch©teaux et manoirs rivalisent de beaut® sur lõensemble 

de notre territoire. Il en est de même de la diversité de nos églises aux vitraux 

renomm®s. Nos vall®es, dont la plus prestigieuse dõentre elles - La Loire - offrent 

des paysages admirables avec de belles demeures aux pierres de tuffeau 

étincelantes sous le soleil, tandis que notre discret habitat troglodytique suscite 

lõint®r°t et la curiosit® que nous avons tous pour le myst¯re de ce qui est en partie 

caché. 

 

Nos coteaux viticoles son t reconnus pour la qualité  de leurs productions : Vouvray, 

Montlouis -sur-Loire, Touraine Amboise qui sõappr®cient bien au-delà de nos 

fronti¯res. Nos for°ts giboyeuses parent nos plateaux dõ®crins de verdure et 

enserrent admirablement nos villes et village s. 

 

Nos multiples loges de vignes, nos puits, nos lavoirs, nos moulins retrouvent peu à 

peu une jeunesse quõils avaient perdue au fil du temps. 

 

Les traces de nos activités économiques disparues, batellerie de Loire et du Cher, 

mais aussi briqueteries, tan neries, fonderie dõarté sont aujourdõhui appropri®es et 

valoris®es  par un nombre croissant dõassociations.  

 

Cette volonté collective de mise en valeur de nos patrimoines exprimée sur 

lõensemble du territoire du Pays Loire Touraine nous a conduits ¨ penser quõapr¯s 

lõinscription du val lig®rien au patrimoine mondial de lõhumanit®, lõobtention, pour 

lõensemble de notre territoire, du label Pays dõart et dõhistoire nous permettrait de 

mieux orienter et développer notre action vers la qualité, la préservation  et la 

sensibilisation de tous ¨ nos richesses patrimoniales. Nous formulons ce vïu ¨ 

lõadresse de tous nos r®sidants et en particulier des plus jeunes mais aussi pour 

nos nombreux visiteurs ¨ la recherche de lõidentit® et de lõauthenticit® humaine et 

cult urelle des bords de Loire et de cette partie de la Touraine.  

 

Claude COURGEAU, 

Président du Syndicat Mixte  
du Pays Loire Touraine  
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CARTE DõIDENTITE DU PAYS LOIRE TOURAINE 
 

Le Pays Loire Touraine  
 

Présentation du Pays Loire Touraine  
 

Situé dans le quart Nord - Est du d®partement dõIndre- et - Loire  et limitrophe du 

département du Loir -et -cher, le Pays Loire Touraine sõorganise autour des villes 

dõAmboise, Bl®r®, Ch©teau-Renault, Montlouis -sur-Loire et Vouvr ay. Le territoire 

est traversé par la Loire, le Cher et leurs affluents. Il est composé de 58 

communes regroupées en 6 Communautés de Communes recouvrant 1 194 km².  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A proximité immédiate de Tours et à quelques dizaines de kilomètres de Blois, 

Vendôme et Loches, le Pays se caractérise par sa douceur de vivre. Fortement 

marqué par la  présence de la Loire , ce territoire constitue depuis toujours un 

lieu dõ®change et dõinnovation. 
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Le Pays Loire Touraine, créé en décembre 1998 , regroupait ¨ lõorigine 53 

communes. Son périmètre  a été défini sur la base du territoire délimité par le 

Conseil  général dans sa politique des contrats de territoires et des trois contrats 

R®gionaux dõInitiative Locale (CRIL) pr®existants : CRIL de Bléré  Val de Cher, 

CRIL du Val de Cisse et CRIL de Château -Renault.  

Six communes des cantons de Montlouis -sur-Loire et Vouvray (Chanceaux -sur-

Choisille, la Ville -aux-Dames, Larçay, Notre -Dame-dõO®, Par­ay-Meslay et 

Rochecorbon) étaient exclues du périmètre lor s de sa création. Ces communes ont 

rejoint le Pays exceptée  Notre -Dame-dõO® qui a adh®r® ¨ la communaut® 

dõagglom®ration de Tours.  
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Le Syndicat Mixte du Pays Loire Touraine  
 

Le Syndicat Mixte du Pays Loire Touraine est v®ritablement lõorgane d®cisionnel 

dõorientation et de contractualisation du Pays Loire Touraine. Dans le cadre du 

label, il assumera pleinement le rôle de structure porteuse.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le bureau se compose du Président, de Vice -Présidents, des conseillers géné raux, 

des présidents des communautés de communes, de deux élus par canton et des 

conseillers régionaux, soit au total 27 personnes. Il se réunit une fois par mois et 

assure la mise en ïuvre des actions du Pays. 

Le comit® syndical est compos® dõune centaine dõ®lus repr®sentant toutes les 

communes et communautés de communes du territoire. Il prend les décisions par le 

biais de délibérations.  
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Les élus du Pays associent également des acteurs de la société civile au processus 

de réflexion par le biais du conseil  de développement. Celui-ci est composé de 58 

membres répartis en trois collèges  : socio-économique, environnement et cadre de 

vie, et tourisme, loisirs et culture. Ces collèges émettent des propositions 

concernant le développement du territoire et les act ions à mener.  

 

Des comités de pilotage thématiques, associant élus, acteurs institutionnels et 

membres du conseil de développement, se réunissent régulièrement pour assurer la 

conduite des projets.    

 

Le service charg® de mettre en ïuvre les actions se compose dõun agent de 

développement, un chargé de mission et deux assistantes.  

 

 

 

Les missions du Pays Loire Touraine  
 

Le Pays intervient dans les domaines de lõam®nagement, de lõ®conomie, de 

lõenvironnement, du patrimoineé Il constitue lõinterface entre les acteurs locaux 

(collectivit®s, priv®s, associationsé) qui ont un projet contribuant au 

d®veloppement du territoire et les partenaires (techniques, financiersé) 

indispensables à la réalisation de ce projet.  

 

Le Pays engage, coordonne et anime des études stratégiques et prospectives. Ces 

travaux dõ®tude sõorganisent autour de la charte de d®veloppement 2005-2015 qui 

fixe les grands objectifs à atteindre pour le développement du territoire, à 

savoir  :  

- la pr®servation dõun environnement menac®,  

- le développement dõune offre cibl®e de services de qualit®,  

- la valorisation dõun potentiel touristique dõexception.  

 

Lõobtention du label Pays dõart et dõhistoire serait un moyen suppl®mentaire 

dõatteindre ces objectifs en assurant la pr®servation des richesses patrimoniales 

du territoire, en offrant à la population de nouveaux services dans le domaine 

culturel et en proposant aux touristes des animations de qualité.  

 

Le Pays a ®galement une mission de contractualisation qui permet dõapporter une 

aide financiè re à des projets portés par les acteurs du Pays (collectivités, privés, 

associationsé). Une dizaine de projets patrimoniaux  a ainsi pu être aidée 

financièrement  par le biais du Contrat régional de Pays, signé avec la région Centre 

pour 2006 -2010, pour un m ontant de plus dõ 1 M dõû. 

 

Le Pays apporte conseil et assistance aux porteurs de projets par lõinterm®diaire 

de son agent de développement et de son chargé de mission qui soutiennent les 

acteurs privés et les collectivités dans le montage de leurs projets . 

 

Il poss¯de enfin une mission de formation, de sensibilisation et dõinformation quõil 

exerce par le biais dõactions dõinitiation, dõexpositions, de r®unions publiques 

dõinformation, de son magazine, de son site Interneté 
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Géographie 
 

Paysages 
 

> Les vallées 
 

La pr®sence de lõeau est probablement lõune des 

caractéristiques les plus emblématiques du 

territoire en terme de paysages.  

 

La Loire  et le Cher , bien sûr, mais également, la 

Brenne, lõAmasse, la Ramberge ou la Cisse ont 

modelé le territoire allant parfois jusquõ¨ creuser 

de véritables vallées. Ces vallées ont connu un 

peuplement, dès le néolithique, comme en 

témoignent les habitations troglodytiques 

creusées dans les falaises calcaires .    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

> Les coteaux viticoles  
 

Surplombant d e part et dõautre les vall®es, les 

coteaux offrent aux promeneurs des panoramas 

sur les rivières ou les villages situés en contrebas. 

Avec des sols argilo -silliceux et argilo -calcaires, à 

lõabri du vent qui sõengouffre dans les vall®es, et 

ensoleillés, les coteaux disposent des avantages 

naturels nécessaires à la culture de la vigne . 

Elle sõy d®veloppe de fa­on constante depuis le 

XVème siècle. 

 

La vallée du Cher 

 

La vallée de la Loire  

 

Vignes à Nazelles-Négron  
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> Les plateaux 

 

Le Pays possède, comme le reste de la Touraine, un relief très peu accentué. Le 

point culminant du département est situé sur le territoire, dans la commune de 

Céré-la-Ronde (189 m). 

 

De vastes plateaux sõ®tendent au Sud et au Nord du territoire  : la Champeigne 

tourangelle entre le Cher et lõIndre et la G©tine tourangelle entre la Loire et le 

Loir. Ces plateaux sont principalement destinés aux activités agricoles.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

> Un territoire boisé  
 

La Touraine nõest pas connue pour ses for°ts 

alors quõelle en poss¯de de nombreuses et 

parfois dõimportantes.  

 

Sur le territoire du Pays, la for°t dõAmboise 

constitue un magnifique ensemble forestier. 

Entretenue et exploitée par une société 

privée, elle est prédominée par la présence de 

feuillus.  

 

Des forêts secondaires  et des massifs boisés  

sõ®tendent ¨ lõOuest (Nouzilly), au Nord-Est 

(Château-Renault, Saunay) et au Sud -Est 

(Céré-la-Ronde) 

 

 

 

Plateau à Céré-la-Ronde 

 

Bois de Nouzilly  



 15 

Voies de communication  
 

Situé entre Tours et Blois et traversé par les vallées de la Loire et du Cher, le 

Pays Loire Touraine possède historiquement une situation de carrefour .  

 

> Le réseau routier et aut oroutier  
 

Le Pays est travers® dõEst en Ouest par plusieurs axes structurants . La D 952 et 

la D 751 relient Blois ¨ Tours de part et dõautre de la Loire. Le Sud du territoire 

est traversé par la D 976 reliant Vierzon à Tours et le Nord par la N 10 reliant  

Vendôme à Tours. 

 

Les liaisons Nord -Sud sõeffectuent principalement sur la D 31 de Ch©teau-Renault 

à Loches via Amboise et Bléré.  

 

Les ®changeurs de lõA 10 situ®s sur les communes de Par­ay-Meslay et dõAuzouer-en-

Touraine permettent des accès vers Blois -Paris et Poitiers -Bordeaux. LõA 10 est 

reli®e ¨ lõA 28 qui permet lõacc¯s au Mans et ¨ Rouen.  LõA 85 permet de relier Angers 

à Vierzon.  

 

 

> Le réseau ferroviaire et la desserte aérienne  
 

Le réseau ferroviaire se compose de la ligne Tours -Vendôme-Paris-Austerlitz qui 

dessert Monnaie et Château -Renault, de la ligne Tours -Blois-Paris-Austerlitz qui 

dessert Montlouis -sur-Loire, Noizay, Amboise, Limeray et de la ligne Tours -

Vierzon qui dessert Montlouis -sur-Loire, Véretz, Azay -sur-Cher, Bléré, Saint -

Martin -le-Beau et Chenonceaux. 

 

Lõacc¯s au TGV est possible à partir des gares de Tours, Saint -Pierre -des-Corps 

et Vendôme situées à proximité immédiate du territoire.  

 

Lõa®roport international Tours Val de Loire, en réalité situé sur la commune de 

Parçay-Meslay, per met de compl®ter lõoffre de transport rapide. 
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Un peu dõHistoireé 
 

Un peuplement ancien  
 

Il est difficile de déterminer à quand remonte la première occupation 

humaine du territoire. Les bifaces découverts sur le site de la 

Briqueterie à Chançay, sur c elui de la Pyramide à Céré -la-Ronde et sur 

le plateau dõAth®e-sur-Cher attestent dõune présence humaine au 

paléolithique moyen  (300 000 ð 30 000 av J.C.).  

 

Au n®olithique, le d®veloppement de lõagriculture et de lõ®levage 

conduit à une sédentarisation et d onc ¨ la construction dõhabitations en 

dur. Le site des Châtelliers  à Amboise a révélé de nombreux silex, 

fragments de poteries et ossements  datant de cette époque.  

 

 

 

Lõoccupation romaine 
 

Apr¯s la conqu°te, les l®gions romaines sõ®tablirent dans des camps permanents  

dont le plus important semble avoir ®t® celui dõAmbacia  (Amboise) au lieu -dit des 

Châtelliers qui permettait de surveiller la limite entre le pays Turons et celui des 

Carnutes dont Mosnes ®tait ¨ lõ®poque le premier village. Un long vallum 

(retranchement) avec lev®e de terre et foss® est encore visible aujourdõhui.  

Ambacia demeura le chef -lieu de cit® des Turons jusquõ¨ la fondation de 

Caesarodunum (Tours) au premier siècle de notre ère. Tours était notamment 

alimentée par un aqueduc qui captait lõeau de la source de Fontenay, pr¯s de Bl®r®, 

dont des vestiges sont encore visibles . Le commerce se développa grâce à la 

navigation sur la Loire et à la création de voies romaines reliant Tours à Orléans, à 

Vendôme et à Bourges.  

La fin du III ème siècle voit la construction dõouvrages d®fensifs tels 

que le castellum  de Chisseaux ou celui de Larçay.  

 

 

 

Lõinfluence de saint Martin 
 

Né à Sabaria  en Pannonie vers 316, l®gionnaire de lõEmpire romain, il 

était en garnison à Samarobriva  (Amiens) lorsquõil coupa la moitié de 

son manteau pour lõoffrir ¨ un pauvre qui avait froid.  

Formé auprès de Saint Hilaire, évêque de Poitiers, il fut évêque de 

Tours de 371 à sa mort en 396. Il fonda les premières paroisses de 

Touraine parmi lesquelles Amboise et Saunay.  

Beaucoup dõ®glises du territoire sont placées sous son vocable  et de 

nombreuses légendes  le font intervenir  : légende de la «  Pierre 

Saint -Martin  » à Luzillé  ; légende du « Pas de Saint-Martin  » à 

Sublaines ; ®pisode de la fuite des Normands, jusquõ¨ Saint -Martin -

le-Beau, lors du si¯ge de Tours en 903é 

Le menhir de Cangey 

Vitrail de lõ®glise de Lar­ay  
représentant St Martin évêque  
et St Martin légionnaire  
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Du X ème au XV ème siècle  
 

Les Xème et XI ème si¯cles voient sõaffronter les comtes dõAnjou et de Blois. Apr¯s la 

bataille de Nouy, près de Saint -Martin -le-Beau, en 1044, lõensemble de la Touraine 

devient ange vine.  

A partir du XI ème si¯cle, les for°ts de G©tine et de Bl®mars, qui sõ®tendaient de 

Château-Renault à la Loire, sont progressivement défrichées par les moines 

dépendant des prieurés de Marmoutier et de Saint -Julien qui sõy installent. 

A partir du mili eu du XIII ème siècle, la Touraine connaît une ère de prospérité 

économique li®e aux d®frichements du si¯cle pr®c®dent, ¨ lõexpansion 

d®mographique et ¨ lõabsence de guerre. 

En 1356, la chevauch®e du prince Noir qui lõam¯ne depuis le Languedoc ¨ Amboise 

où il se trouve le 7 septembre, marque le début des affrontements en Touraine.  

Quelques d®cennies plus tard Charles VII choisit de sõ®tablir avec sa cour ¨ 

Chinon. Cõest le d®but dõune pr®sence royale en Touraine qui durera jusquõau XVIème 

siècle.  

 

 

 

La pré sence royale  
  

Louis XI  fut très attaché à la Touraine  et résida à Tours, Plessis -lès-Tours, 

Chinoné A Amboise, il fit am®nager le ch©teau en demeure confortable pour la 

reine Charlotte de Savoie et leur fils le dauphin Charles. Craignant de mourir avant 

que le dauphin ne soit en âge de régner, Louis XI se confia à la protection de saint 

Michel, pour lequel il institua un nouvel ordre de chevalerie, et fit venir de Calabre 

saint François de Paule.  

 

Après la mort de son père en 1483, Charles VIII fit édifier , face ¨ la Loire, lõaile 

qui porte son nom, dans le style gothique flamboyant. A son retour dõItalie en 1496, 

il ram¯ne avec lui une multitude dõobjets et la premi¯re vague dõartistes qui vont 

diffuser en France lõinfluence italienne. Il meurt au château dõAmboise en 

heurtant son front contre une porte basse en se rendant à une partie de jeu de 

paume. 

Louis XII  ramena lui aussi des artistes et des oeuvres de ses campagnes en Italie 

et fit ajouter une aile au ch©teau dõAmboise.  

 

François I er  invita Léonard  de Vinci à venir le rejoindre à Amboise  où il arriva 

en 1516. La mère du roi, Louise de Savoie, lui avait préparé le manoir du Cloux (le 

Clos-Luc®). A sa mort, le 2 mai 1519, L®onard fut inhum® dans lõ®glise Saint-

Florentin du ch©teau dõAmboise, ses ossements furent ensuite transférés dans la 

chapelle Saint -Hubert.  

 

Thomas Bohier, trésorier général des guerres de François I er , et surtout son 

épouse, firent élever à partir de 1513 le château de Chenonceau  sur la rive droite 

du Cher. Leur fils, Antoine Bohie r, en fit don à François I er . Le château fut ensuite 

augment® dõun pont sur le Cher par Philibert de lõOrme à la demande de Diane de 

Poitiers. Apr¯s la mort dõHenri II , Catherine de Médicis  obligea Diane de 

Poitiers  à quitter le Château.  
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Le jeune roi François II  et la reine Marie Stuart , surveillés par Catherine de 

Médicis et la famille des Guise, hostiles aux protestants, résident au château 

dõAmboise. En mars 1560 , des protestants se réunissent au château de Noizay 

pour pr®parer lõenl¯vement du roi afin de lõ®loigner de lõinfluence des Guise. Averti, 

le duc de Guise fit pourchasser les  conjurés  et leur chef fut tué dans la forêt de 

Château-Renault. Les prisonniers furent décapités et les corps exposés sur la 

fa­ade du ch©teau dõAmboise. 

Le 19 mars 1563,  lõEdit dõAmboise accorde la liberté du culte réformé dans les 

terres des seigneurs hauts justiciers, et dans une ville par circonscription 

administrative ¨ lõexception de Paris.  

 

 

 

De la fin des Guerres de Religion à la Révolution  
  
Après la pacification, la r®gion cesse dõ°tre au centre du royaume : les rois 

successifs préférant Paris et Versailles au Val de Loire.   

A la fin du XVIII ème siècle des Cours secondaires mais brillantes se développent  : 

la « Cour de Chanteloup » formée autour du duc de Choiseul  en exil, la «  Cour de 

Véretz  è autour dõEmmanuel-Armand, duc dõAiguillon, opposant ¨ Choiseul et son 

successeur au ministère des Affaires Etrangères de 1771 à 1774, et à Chenonceau, 

où Mme Dupin reçoit les membres de la Cour et Jean -Jacques Rousseau. 

 

 

 

La R®volution, le Consulat et lõEmpire 
 

La Touraine accueille favorablement la R®volution dans lõespoir de bonnes 

r®formes. Les villes dõAmboise, Bl®r® et Ch©teau-Renault se dotent rapidement de 

Sociétés Populaires sur le modèle des clubs parisiens.  

La Touraine ne connut pas de soulèvement contre -révolutionnaire contrairement au 

département voisin du Maine -et -Loire en 1793.  

Sous le Consulat et lõEmpire, la r®gion retrouve son calme, seulement troubl® par 

lõenl¯vement du s®nateur Cl®ment de Ris au ch©teau de Beauvais à Azay-sur-Cher.  

Propriétaire de Chanteloup, Chaptal, ministre de lõInt®rieur de 1801 ¨ 1804, y fait 

cultiver de la betterave sucrière . 

 

 

 

Le XIX ème siècle  
 

En 1846, la ligne Paris-Orl®ans est prolong®e vers lõOuest jusquõ¨ Tours.  

Le 16 octobre 1 852, Louis -Napoléon Bonaparte, en visite à Amboise, profite de 

lõoccasion pour lib®rer Abd- el Kader . Devenu empereur, il se rend à Château -

Renault en 1856, où il visite les tanneries alors en pleine expansion.  

La ville de Tours accueille le gouvernement d e septembre à décembre 1870. Le 20 

d®cembre, la bataille de Monnaie, qui permet de retarder lõavanc®e des Prussiens, 

fait 250 morts du c¹t® fran­ais. La r®gion est occup®e jusquõen mars 1871. 
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La Seconde Guerre Mondiale  
 

En mai- juin 1940 , devant lõavanc®e allemande, le gouvernement se replie  une 

nouvelle fois en Touraine . Le territoire accueille alors le maréchal Pétain qui 

sõinstalle au ch©teau de Nitray ¨ Ath®e-sur-Cher, le Président de la Chambre des 

Députés au château de Montcontour à Vouvray, le Ministr e de lõInt®rieur ¨ 

Montlouis -sur-Loire, le Ministre de la Guerre ¨ Bl®r®é  

Le 18 juin, la Wehrmacht est à Château -Renault et re­oit lõordre de foncer en 

direction des ponts sur la Loire. Le pont dõAmboise est d®truit le m°me jour mais 

les Allemands réussis sent à franchir la Loire le lendemain à Chargé.  

 

La ligne de démarcation  définie le 25 juin laisse en zone libre la partie Sud du 

territoire.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lõabb® Lacour, cur® dõAzay-sur-Cher, fait passer des milliers de réfugiés en zone 

libre . D®nonc®, il est tortur® par la Gestapo ¨ Tours avant dõ°tre d®port® ¨ 

Buchenwald o½ il meurt en 1944. Lõensemble de la r®gion est lib®r® en septembre 

1944. 

 

 

La Reconstruction après 1945 est synonyme pour le territoire de vitalité 

démographique et de dév eloppement économique. Ce dernier domaine connaît de 

profondes mutations dans les années 1970 -1980 avec lõeffondrement de la part de 

lõagriculture dans la population active et la disparition totale de certaines activit®s, 

industries liées au cuir à Château -Renault notamment.  

 in LôIndre-et-Loire, la Touraine des origines à nos jours, p 349 
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Données démographiques  
 

Répartition géographique de la population  
 

Le Pays Loire Touraine rassemble 100 615 habitants  sur un territoire de 119 

467,5 ha. La densité de la population (84 hab/km²) est proche de la moyenne 

départementale (90 hab/km²). Cette densité cache cependant les disparités 

g®ographiques li®es ¨ lõinfluence de Tours. 

 

En effet, les communes de la partie Sud -Ouest du territoire appartiennent à la 

premi¯re couronne de lõagglom®ration tourangelle et lõon y d®nombre plus dõune 

dizaine de communes de plus de 2 000 habitants dont Montlouis -sur -Loire qui en 

comptait 11 359 habitants en 2005. La densité de population sur le canton de 

Montlouis -sur-Loire est de 339 hab/km².  

 

Le reste du territoire sõorganise autour de trois pôl es urbains  qui rayonnent sur 

leurs périphéries rurales : Amboise (11 968 hab.), Château -Renault (5 612 hab.) et 

Bléré (4 647 hab.).  

Le canton dõAmboise reste un secteur de forte densit® (108 hab/kmĭ) alors que le 

canton de Château-Renault, le plus étendu et le plus éloigné de Tours, possède une 

densité de population faible avec 42 hab/km².  

 

 

 

Evolution  
 

Sur les trente derni¯res ann®es, la population nõa cess® de cro´tre. Elle a augment® 

de façon importante dans les années 70 et 80 puis a connu une progres sion plus 

lente dans les années 90, avant de croître de nouveau de façon importante à partir 

de la fin de la décennie.  

 

La population est passée de 90 701 hab en 1990 à 98 091 hab en 1999 et à 100 615 

hab en 2006.  

 

Cette augmentation générale de la popula tion est directement liée à la diffusion 

résidentielle  de lõagglom®ration tourangelle qui sõ®tale progressivement sur 

lõensemble du Pays.  
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Composition  
 

R®partition de la population par tranches dõ©ge, exprim®e en pourcentage par 
rapport à la populati on totale du Pays et de chaque canton en 1999.  

 

Tranches 

dõ©ge 

Pays Canton 

dõAmboise 

Canton de 

Bléré  

Canton de 

Château-

Renault  

Canton de 

Montlouis -

sur- Loire  

Canton de 

Vouvray  

Moins de 

20 ans  

25,74%  24,24%  24,70%  25,32%  27,87%  27,01% 

De 20 à 

39 ans  

25,44%  25,74%  24,57%  26,58%  24,98%  25,60%  

De 40 à 

59 ans  

27,23%  25,26%  26,21% 26,52%  29,94%  29,12% 

De 60 à 

74 ans  

13,32% 14,88% 14,83% 13,31% 11,41% 11,52% 

75 ans et 

plus 

8,27% 9,88% 9,69% 8,27% 5,80% 6,75% 

 

A lõ®chelle du Pays, la r®partition par ©ge de la population sõeffectue de fa­on 

homogène : schématiquement 1/4 de la population a moins de 20 ans, 1/4 a entre 

20 et 39 ans, 1/4 a entre 40 et 59 ans et 1/4 a plus de 60 ans.  

 

Lõ®tude de la composition de la population par canton r®v¯le des disparit®s li®es à 

la répartition géographique  : la population des zones périurbaines (cantons de 

Montlouis -sur-Loire et Vouvray) est une population plus jeune que la moyenne du 

Pays compos®e principalement dõactifs avec enfants. 

 

 

 

Education et formations  
 

En 2006, le Pays Loire Touraine totalise 94 écoles maternelles et élémentaires, 

publiques et privées qui rassemblent 11 576 élèves. Sur 58 communes, seules 2 ne 

poss¯dent pas dõ®cole, les communes sõ®tant organis®es en regroupements 

p®dagogiques intercommunaux afin dõassurer le maintien dõun service scolaire en 

milieu rural. Les effectifs scolaris®s dans lõenseignement primaire ont connu une 

progression de 7% entre 2000 et 2005.  

Les 8 collèges (6 publics et 2 privés) sont situés dans les chefs -lieux de cantons, 

assurant la scolarité à 3 954 élèves.  

Le territoire compte ®galement 1 lyc®e dõenseignement g®n®ral ¨ Amboise qui 

accueille 1 092 lycéens  ; 3 lycées professionnels (2 publics et 1 privé) situés à 

Amboise et Château -Renault accueillant 818 élèves  ; et 1 lycée vitico le situé à 

Amboise qui assure une formation à 112 élèves.  

Le Centre de Formation dõApprentis de lõIndustrie - Centre installé à Amboise 

propose des formations en maintenance mécanique, productique et électronique.  

Lõuniversit® la plus proche est situ®e ¨ Tours.  
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Economie 
 

Lõagriculture 
 

> La viticulture  
 

La viticulture est la culture prédominante  dans les vallées et sur les coteaux de 

la Loire et du Cher. Implantée dès les VII -VIII èmes siècles, la culture de la vigne 

demeure aujourdõhui un secteur important de lõ®conomie locale. 

 

 
 

Cinq Appellations dõOrigine Control®e (A.O.C.) sont présentes sur le Pays Loire 

Touraine  : 

 

- lõA.O.C. Vouvray , cr®®e en 1936, sõ®tend sur environ 

2000 ha sur la rive droite de la Loire et concerne les 

communes de Vouvray, Noizay, Chançay, Reugny, 

Rochecorbon, Vernou-sur-Brenne et Parçay -Meslay. 

LõA.O.C. est tr¯s r®put®e pour ses vins blancs secs, demi-

secs, moelleux, tranquille, pétillant ou mousseux.  

 

- lõA.O.C. Montlouis - sur- Loire , créée en 1938, se 

répartit sur 350 ha entre  la Loire et le Cher sur les 

communes de Lussault-sur -Loire, Montlouis -sur-Loire et 

Saint -Martin -le-Beau. 

 
Vignes dans le Vouvrillon  
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- lõA.O.C. Touraine, reconnue par un d®cret de 1939, sõ®tend 

sur les d®partements dõIndre-et -Loire et du Loir -et -Cher.  

 

- lõA.O.C. Touraine - Amboise, créée en 1954, concerne 200 ha. 

Le vignoble se trouve sur les coteaux bordant les rives gauche 

(Amboise, Saint -Règle, Chargé, Mosnes) et droite (Cangey, 

Limeray, Montreuil -en-Touraine, Saint -Ouen-les-Vignes, Pocé-sur-

Cisse, Nazelles-Négron) de la Loire.  

 

- lõA.O.C. Touraine Noble - Joué, cr®®e en 2001, entre lõIndre 

et le Cher, concerne, sur le territoire, uniquement la commune de 

Larçay. 

 

En 2003, les vignes représentaient près de la moitié de la surface agricole 

concernée par ces A.O.C. 

 

 

> Les activité s maraîchères  
 

Les activités maraîchères sont localisées dans la frange péri -urbaine et le long du 

Cher aux alentours de Saint -Martin -le-Beau. 

 

 

> Une polyculture à dominante céréalière  
 

La culture céréalière est présente au sud du territoire, sur le «  plateau 

de Champeigne », où les céréales, les oléagineux et les protéagineux occupent 84% 

des espaces agricoles, et au nord, dans la «  Gâtine Tourangelle  » où ces cultures 

occupent 76% des espaces agricoles. En Champeigne, le rendement moyen est 

légèrement inférieur à celui de la Beauce.  

 

Entre les recensements agricoles de 1988 et 2000, on a constaté que le nombre 

dõexploitations agricoles avait diminu® de plus de 58%. Ces exploitations se 

caractérisent par une taille moyenne autour de 78 ha et un faible n ombre moyen de 

salariés en raison de la forte mécanisation des moyens de production.  

 

 

> Lõ®levage  

 
Sur le Pays Loire Touraine, lõ®levage se concentre 

principalement sur le plateau de la Gâtine Tourangelle 

et concerne essentiellement les bovins. Quelques 

élevages de chèvres  sont également présents 

(production de Sainte -Maure de Touraine).  

 

Grappes dans la vallée du Cher 

 

Sainte -Maure-de-Touraine  
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Lõindustrie 
 

Le Pays Loire Touraine dispose de deux pôles industriels importants  : Amboise, 

avec 10% des emplois industriels du département (et 30% des emplois locau x) 

constitue le second pôle industriel de Touraine et Château -Renault, qui garde une 

vocation industrielle malgré les mutations économiques de ces trente dernières 

années. 

 

En terme dõemplois, les industries les plus importantes concernent les domaines 

suivants : 

- lõagro-alimentaire  : Biscottes Pasquier à Amboise, Charcuteries Gourmandes à 

Villedômer  

- les industries chimiques et pharmaceutiques  : Pfizer à Pocé -sur-Cisse, 

laboratoire Chemineau à Vouvray  

- la fabrication d'équipements électriques et électro niques : Radiall à Château-

Renault, Corona Médical à Rochecorbon et Parçay -Meslay, Jaybeam Wireless à 

Amboise 

- le textile, l'habillement et le cuir  : Groupe Lestra à Nazelles -Négron, Bonar 

Floors, Arche et Maurice Boinet SA à Château Renault  

- le caoutcho uc et les produits plastiques  : Pullflex à Saint -Martin -le-Beau 

- la métallurgie  : Ti Automotive à Nazelles -Négron  

 

 

 

Le commerce et lõartisanat 
 

Avec 1 676 entreprises en 2007, le Pays Loire Touraine accueille 21% des 

entreprises artisanales du départemen t. Leur nombre a progressé de 10,98% entre 

2002 et 2007 avec une accentuation ces dernières années (+ 3,64% entre 2006 et 

2007).  

 

La densité artisanale est de 16,6 pour 1000 habitants. Cette densité est 

nettement supérieure à ce qui est constaté au niveau  départemental  : 13,9 pour 

1000 habitants.  

 

A lõimage du d®partement le secteur dominant est le b©timent avec pr¯s de 40% 

des entreprises artisanales.  

 

 

 

Les Zones dõActivit®s 
 
Les communes et les communautés de communes du Pays Loire Touraine proposent 

aux entreprises 43 zones dõactivit®s pour une superficie totale de 698 ha dont 133 

ha sont encore disponibles. Des projets dõextension ou de cr®ation sont envisag®s.  
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Nombres de salari®s et dõ®tablissements implant®s sur les zones dõactivit®s du Pays 
Loire  Touraine au 1er  juillet 2007 * 

 
Domaine dõactivit®s Nombre dõ®tablissements Nombre de salariés  

Agriculture  8 52 

Industrie  179 6 001 

BTP 117 1 781 

Commerce 194 1 867 

Services  177 3 925  

Total  675  13 626  

 

 

 

Le rôle du Pays dans le domaine économique  
 

Le Pays Loire Touraine intervient dans le domaine économique par le biais de son 

Contrat régional de Pays qui permet de soutenir financièrement des projets de 

modernisation et de sécurisation des exploitations agricoles vis -à-vis des risques 

environnement aux, de création de Points Multi -Services, de cr®ation, dõextension 

ou de modernisation de zones dõactivit®sé 

 

Il intervient également par le biais de lõO.R.A.C. (Op®ration de Restructuration 

de lõArtisanat et du Commerce). Cette procédure vise à soutenir les 

investissements li®s ¨ lõacquisition, ¨ la mise aux normes, ¨ la modernisation et ¨ 

lõam®lioration des outils de travail et de production des artisans et des 

commerçants. Les activités éligibles concernent les métiers de bouche, les 

épiceries, les rest aurants et lõh¹tellerie de proximit®, lõartisanat de production et 

certaines activités de prestation de services à la population.  

 

LõO.R.A.C. a permis dõaider financi¯rement plus de 200 projets entre 2001 et 2005. 

Une nouvelle procédure pourrait débuter e n d®but dõann®e 2009. 

                                                 
* Source : Observatoire Economique de Touraine  
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Culture  
 

Les équipements culturels  
 

> Les musées 
 

Les espaces muséographiques du Pays Loire Touraine abordent des thématiques 

diverses et pr®sentent aux visiteurs des ®l®ments li®s ¨ lõhistoire, aux savoir-

faire, aux traditionsé. 

 

Le mus®e de lõH¹tel de Ville dõAmboise  
 

Installé dans un bâtiment du XVI ème siècle, ancienne propriété 

du duc de Choiseul, qui servit au XVIII ème siècle de siège à la 

justice seigneuriale et qui accueille aujourdõhui les salles du 

conseil municipal et des mariages de la ville dõAmboise, le mus®e 

propose une d®couverte de lõhistoire de la ville au travers de 

ses collections de tableaux et dõobjets dõart.  

 

Parmi les objets exposés nous pouvons citer une Vierge en 

pierre de la fin du XIV ème ou début XV ème siècle, des tapisseries 

dõAubusson du XVIIIème si¯cle, des vues dõAmboise du XVIIIème 

et XIX ème siècles, des portraits du duc de Choiseul et du 

mobilier du roi Louis -Philippe. Le mus®e de lõh¹tel de ville 

possède lõappellation ç Musée de France  ».  

 

 
Le musée du Cuir à Château-Renault 

 

De 1597 à 1985, la ville de Château -Renault a été le foyer 

dõaccueil de nombreuses tanneries et corroieries. 

Longtemps artisanales, ces activités ont pris un essor 

industriel au XIX ème siècle grâce à la fabrication de cuir à 

semelles. Le musée installé dans une ancienne tannerie  du 

XVI ème siècle présente les étapes de fabrication du cuir  

et des machines en état de marche. Un dossier visant à 

obtenir lõappellation ç Musée de France » est en cours.  

La ville dispose ®galement dõun atelier de serrurerie 

(ancienne serrurerie Mercier) qui invite à découvrir une 

collection dõune cinquantaine dõoutils et machines li®s ¨ la 

ferronnerie et à la serrurerie, datant du XIX ème siècle. 

 

 
Le musée du veneur au château de Montpoupon à Céré-la-Ronde 

 

Les communs du château de Montpoupon à Céré-la-Ronde abritent depuis 1995 un 

musée dédié au cheval et à la chasse. Il retrace, à travers 25 salles, la vie 

quotidienne dõun veneur et fait comprendre lõimportance du cheval en y pr®sentant 

des métiers et  des artisanats oubliés.  

 

Vierge ¨ lõEnfant en pierre 
XIV -XVèmes siècles 

 

Musée du Cuir -  vue intérieure  
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Le musée de la vigne et du vin au château de Nitray à Athée -sur-Cher 
 

Le mus®e de la vigne et du vin a ouvert en 1998 au sein de lõexploitation viticole. Le 

musée présente aux visiteurs des anciens outils utilisés par les viticult eurs et un 

film sur les métiers de la tonnellerie et du charronnage. Chaque année les 

propriétaires organisent des vendanges qui rassemblent environ 1 200 personnes.  

 

 

Le musée de la vigne et du vin au château de Montcontour à Vouvray  
 

Le musée installé d ans une importante propriété produisant du Vouvray expose une 

collection de plus de 2 000 outils  liés au travail de la vigne.  

 

 

Le musée de la Résistance et de la bataille de la Loire à Chargé    
 

Inauguré en 1986, le musée évoque la bataille de Chargé (19  juin 

1940) et les actions conduites durant la guerre par le réseau de 

r®sistance local. Install® dans le village dõArtigny, les locaux 

auraient servi de cache dõarmes et de mat®riel radio sous 

lõOccupation. Le mus®e, qui pr®sente notamment une importante 

collection dõarmes, de casques et de masques ¨ gaz, est ouvert 

sur rendez -vous. 

 

 

 
 

 
 
 

 
Le musée de cires ð galerie des Dames de Chenonceau 

 

Situé dans le bâtiment des Dômes, le musée de cires du château de Chenonceau 

propose un parcours historique de l a Renaissance à la Grande Guerre rendant 

hommage aux femmes qui ont fait Chenonceau  : Katherine Briçonnet, Diane de 

Poitiers, Catherine de Médicis, Marie Stuart, Louise de Lorraine, Madame Dupin et 

Madame Pelouze. 

 

 

 

 

Collections du Musée de la Résistance  
et de la bataille de la Loire  
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> Les lieux sc®niques et dõexposition 
 

Le théâtre Beaumarchais et la salle Francis Poulenc à Amboise  
 

Le th®©tre Beaumarchais nõest pas uniquement d®di® au th®©tre mais accueille 

toutes les disciplines artistiques  : musique, danse, chant, cirque, littérature, 

po®sieé et constitue le v®ritable lieu dõexpression de la  saison culturelle de la ville 

dõAmboise. 
 

La salle des fêtes Francis Poulenc  est le principal lieu dõexposition dõAmboise. Elle 
accueille de nombreuses animations organisées par la Ville ou les associations 

locales : salon dõartistes locaux (les «  Arts dõAmboise ») et salon des potiers 

(« Terre à terres  è) organis®s tous les ans, salon dõartistes amateurs et salon dõart 

au printemps organis®s tous les deux ansé 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
Le centre socio -culturel la Tannerie et le Moulin de Vauche vrier à Château -

Renault  
 

Le centre socio -culturel la Tannerie, construit en 1998, possède une salle pouvant 

accueillir plus de 500 personnes. Il accueille notamment les spectacles de la saison 

culturelle, des expositions, des congrès, des salons professio nnels et le festival du 

cuir.  

 

Situé sur le cours de la Brenne, le moulin de 

Vauchevrier était autrefois utilisé pour broyer les 

écorces pour en faire de la poudre de tanin.  

Ce bâtiment restauré sert actuellement de lieu 

dõexposition d®di® principalement aux pratiques 

artistiques amateurs et professionnelles.  

 

 
 

 

Le théâtre Beaumarchais  

 

 

Exposition au moulin de Vauchevrier dõun travail sur les 
tanneries, mené en partenariat avec le FRAC Centre,  
par les CM2 de Château -Renault 
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Lõespace Lig®ria et le Carroi des Arts ¨ Montlouis-sur-Loire  
 

Construit en 1987, lõespace Lig®ria permet dõaccueillir jusquõ¨ 1 500 personnes. 

Dédié aux spectacles culturels (concerts, théâtre é), il accueille tous les ans le 

festival Jazz en Touraine  et les Rencontres Musicales de lõEst Tourangeau. Il est 

parfois utilis® pour lõorganisation de salons professionnels ou de d®fil®s. 
 

 

Le Carroi des Arts fonctionne comme une galerie 

dõexpositions et accueille des collections dõïuvres 

différentes tous les quinze jours.  

Les ïuvres pr®sent®es recouvrent tous les 

registres des arts picturaux depuis la peinture 

classique jusquõaux installations cr®®es par des 

artistes contemporains.  

 

 

 
 

 
Le Manoir Tho mas Bohier à Saint -Martin -le-Beau  

 

Construit au début du XVI ème siècle ce manoir a été sauvé de la ruine et restauré 

par une association qui organise aujourdõhui des expositions de peintures, 

sculptures, photos, travaux manuelsé 

 

 

 

 Exposition au Carroi des Arts  
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> Les bibliothèques  
 

Un véritable réseau en faveur de la lecture , comprenant huit bibliothèques 

municipales, quinze bibliothèques -relais, cinq points lecture et un dépôt en mairie, 

sõest progressivement d®velopp® sur lõensemble du territoire.  

La transformation des bibliothèqu es municipales dõAmboise et de Montlouis-sur-

Loire en médiathèques sont en projet.  

Ces structures participent totalement à lõanimation culturelle du Pays en 

organisant des balades littéraires, des expositions, des lectures et en accueillant 

des écrivains,  des conteurs...  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

> Les écoles de musique 
 

Le Pays poss¯de ®galement une offre importante en terme dõ®coles de musique 

avec 16 écoles (communales, intercommunales ou associatives). Ces écoles 

proposent lõapprentissage du chant et dõune vingtaine dõinstruments ¨ 1 470 ®l¯ves. 

Il est également à noter la présence de nombreuses fanfares sur le territoire.  

 

 

> Les cinémas 
 

Le Pays dispose de deux cinémas  : « le Ciné A » à Amboise (deux salles) et «  le 

Balzac » (1 salle) à Château-Renault. Outre les  films commerciaux, les deux 

cin®mas proposent des s®ances de diffusion de films dõart et essai. 

En octobre 2007, «  le Balzac » a fêté les 100 ans de cinéma à Château -Renault et 

les 20 ans de lõassociation Centre culturel de Ch©teau-Renault qui est chargée  de la 

programmation et de la diffusion cinématographique. «  Le Balzac » possède le titre 

de salle coordinatrice régionale «  Jeune public  » ainsi que celui de salle 

coordinatrice pour les films dõArt et dõEssai. 

La ville de Château -Renault accueille également depuis 1991, les locaux de Centre 

Images, agence r®gionale du Centre pour le cin®ma et lõaudiovisuel. Cet 

®tablissement public de coop®ration culturelle est charg® de mettre en ïuvre la 

politique cin®ma de la R®gion, ¨ travers ses diff®rents p¹les dõintervention  : la 

création (soutien des films et accueil de tournages), la diffusion (accompagnement 

des films en salles, festival «  Images en Région è ¨ Vend¹me), lõexploitation (les 

cin®mobiles), le patrimoine et lõ®ducation artistique au cin®ma et ¨ lõaudiovisuel.  

Future bibliothèque  
de Parçay-Meslay 

 



 33 

Programmations culturelles et festivals  
 

Le Pays Loire Touraine dispose dõune offre culturelle riche et diversifi®e par le 

biais des communes ou des communautés de communes qui proposent de véritables 

saisons culturelles notamment Amboise, Chât eau-Renault, la Communauté de 

Communes de Bléré-Val-de-Cheré 

 

 

> Jazz en Touraine  
 

Depuis 1987, la ville de Montlouis -sur -Loire organise en 

septembre le festival «  Jazz en Touraine  » qui accueille des 

artistes internationaux reconnus et fait découvrir de jeunes 

artistes. Ce festival, mobilisant 200 bénévoles, propose une 

soixantaine de concerts sur 10 jours . La programmation qui 

inclue le festival In et le festival Off sõ®tend ®galement aux 

communes situées à proximité de Montlouis -sur-Loire.  

 

 

> LõOpen de France de Brass Band  
 

La volonté de créer un concours est né dans l'esprit de Jacques Gaudet, directeur 

général des Etablissements Courtois, fabrique d'instruments de cuivre installée à 

Amboise. Lors de ses voyages d'affaires à l'étranger, il a découvert  les Brass 

Bands et a été séduit par la qualité musicale de ces ensembles constitués 

d'amateurs. De sa rencontre avec Pascal Caraty, Directeur de l'Ecole de Musique 

"Paul Gaudet" dõAmboise et du soutien de nombreux partenaires, dont la Ville, est 

né le pre mier Concours National de Brass Bands  en 1995. En 12 ans dõexistence, 

113 Brass bands sont venus concourir.  

 

 

> Les Devos de lõHumour 
 

Lancé par une équipe de bénévoles passionnés et parrainé par le grand humoriste, 

le festival des Devos de lõHumour organisé à Monnaie depuis 1990 associe les 

localit®s voisines ¨ la dynamique du festival en leur proposant dõaccueillir des 

spectacles. Sélectionnés sur deux saisons une dizaine de spectacles professionnels 

sont nomm®s pour lõattribution des ç Devos ». Des renc ontres entre les jeunes et 

les artistes sont également organisées.  

 

 

> Les Fêtes musicales en Touraine 
 

Dans les années 1960, un pianiste ukrainien, Sviatoslav Richter, découvre la grange 

fortifiée de Meslay et créé un festival de musique classique  les « Fêtes musicales 

en Touraine è. Richter sõoccupa lui-même de la programmation de 1964 à 1987 

année à laquelle il demanda à René Martin, créateur de la Folle Journée de Nantes, 

de lõaider dans la direction artistique. En 43 ann®es dõexistence le festival a 

accueilli plus de 400 artistes.  

 

Jazz en Touraine  
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> Les Rencontres Musicales de lõEst Tourangeau 
 

Les Rencontres Musicales ont été créées à Montlouis -sur-Loire en janvier 1990 et 

se sont ®tendues lõann®e suivante ¨ lõensemble des communes de la communaut® de 

communes de lõEst Tourangeau. Aujourdõhui, elles concernent ®galement les 

communes de Saint-Avertin, Vouvray et Saint -Martin -le-Beau. Ces rencontres sont 

une invitation au voyage dans le temps (musiques du Moyen -Age à nos jours) et 

dans lõespace (musiques dõOrient et dõOccident).  

 

 

> Le festival «  Les Courants » 

 

Marquant le début de la saison estivale, le festival «  les Courants  » réserve chaque 

ann®e de belles surprises avec, des t°tes dõaffiches telles que la Grande Sophie, 

Arthur H, Zazie, les Ogres de Barbacké En 2007, pour la 6 ème édition 23 concerts, 

une exposition et une soirée guinguette étaient proposés au public.  

 

 

> Jours de Cirque   
 

La ville  de Château-Renault consacre la fin du mois 

dõao¾t aux nouvelles formes des arts du cirque  et 

propose pendant une semaine en plus de spectacles sous 

chapiteaux, des spectacles en plein air et des ateliers 

dõinitiation aux arts du cirque.  

 

 

> Jours de fête  
 

Depuis 2004, Le Muscle, association missionnée par la communauté de communes 

de Bléré Val de Cher pour créer et dével opper un projet culturel, propose une 

saison culturelle intercommunale . Elle se traduit par une programmation 

pluridisciplinaire et décentralisée, de septembre à juin, avec pour événement phare 

un festival des arts de la rue  « Jours de fête  » organisé tous  les 3 èmes week-end 

de septembre.  

 

  

> Photofolies en Touraine  
 

Cette biennale de la photographie  privil®gie lõ®change entre les photographes 

reconnus, amateurs passionnés, débutants et grand public. Les spécialistes y 

présentent leur travail, des procédé s pré -argentiques aux techniques numériques 

les plus récentes, de la photo documentaire à la création la plus expérimentale. Les 

débutants apportent quant à eux leur enthousiasme et leur soif de découverte. 

Des ateliers dõinitiation et des interventions auprès du jeune public sont également 

proposés. 

Jours de Cirque  
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Tourisme  
 

Quelques donn®esé 
 

> La fréquentation  
 

Lõoffre touristique du Pays Loire Touraine est largement concentr®e sur lõaxe 

lig®rien et la vall®e du Cher qui jouissent dõune réputation internationale grâce à 

leur patrimoine architectural et naturel exceptionnels. Sur quelques kilomètres 

carrés se côtoient en effet quelques- uns des sites touristiques les plus visités 

du Val de Loire.  

Les châteaux de Chenonceau (avec environ 800  000 entrées payantes par an), 

dõAmboise (plus de 380  000 entrées) et le château du Clos- Lucé parc Leonardo da 

Vinci sont les monuments les plus visit®s. Lõaquarium du Val de Loire , à Lussault -

sur-Loire, accueille plus de 110  000 visiteurs par an. Le bateau la Bélandre  propose 

des promenades sur le Cher à 60 000 personnes par an. La réserve de 

Beaumarchais accueille entre 30 et 40 000 visiteurs par an. La Pagode de 

Chanteloup en accueille 30 000 et le château de Valmer en reçoit environ 10 000 

par an. Le premier musée du territoire en ter me de fréquentation est le musée de 

lõH¹tel de Ville dõAmboise qui accueille plus de 4 500 visiteurs sur trois mois. 

 

Afin de diversifier et renouveler leur offre touristique, ces sites nõh®sitent pas ¨ 

innover et à investir dans les nouvelles technologies , dans la mise en lumière des 

monuments, dans le renouvellement de la muséographie... Le château de Chenonceau 

propose ainsi depuis quelques années une visite audio avec i -pod. Depuis mai 2007, 

cette visite est également disponible en version vidéo.  

 

 

> Lõoffre dõh®bergement 
 

Les hébergements classés et labellisés sur le Pays Loire Touraine en 2006 * 

Types dõh®bergements 

classés 

Classement (exprimé en étoiles, en épis ou en clés)  Nombre  

de chambres ou 

dõemplacements 
*  **  ***  ****  total  

hôtels  1 22 9 7 45 1005 

campings 5 7 6  18 1855 

gîtes et meublés du label 

gîtes de France  

2 45 73 3 123 296  

locations de vacances 

(clévacances) 

1 11 14  26 39 

chambres dõh¹tes du label 

gîtes de France (nombre 

de propriétaires)  

1 10 46 7 64 191 

chambres dõh¹tes 

(clévacances) 

 5 5 1 11 24 

chambres dõh¹tes (fleurs 

de soleil  

    9 25 

                                                 
* Sources : Observatoire Economique de Touraine, fleurs de soleil, clévacances  
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Le nombre total de lits touristiques * est actuellement estimé à plus de 23 000. 

Cette offre en hébergement devrait encore croître dans les prochaines années 

avec lõouverture d®but 2009 du complexe «  Météor Val de Loire  » à Amboise qui 

comprendra 226 studios et duplex, plusieurs restaurants, des espaces de 

séminaires et un complexe balnéo et remise en forme.  

 

 

 

Le rôle des Offices de Tourisme  
 

> Les Offices de Tourisme  
 

Lõaccueil et lõinformation touristique sont assurés, sur le territoire du Pays, par 7 

Offices de Tourisme  : Amboise, Bléré, Château -Renault, Chenonceaux, Montlouis -

sur-Loire, Vouvray et Rochecorbon et un point information à Saint -Martin -le-Beau.  

 

Depuis plusieurs années, les Communaut®s de Communes sõinvestissent dans le 

domaine touristique  :  

- La  Communaut® de Communes Val dõAmboise vient de renouveler sa 

convention avec lõOffice de Tourisme trois ®toiles dõAmboise.  

- La Communauté de Communes Bléré Val de Cher apporte une aide au 

fonctionnement de lõOffice de Tourisme deux ®toiles de Bl®r® et ¨ lõOffice de 

Tourisme une étoile de Chenonceaux. Un Point Information est également présent 

à Saint -Martin -le-Beau en période estivale au manoir Thomas Bohier.  

- La Communauté de Communes du Vouvrillon dispose dõun Office de Tourisme 

intercommunal deux ®toiles ¨ Vouvray ouvert toute lõann®e et dõune antenne ¨ 

Rochecorbon en période estivale.  

 

LõOffice de Tourisme deux ®toiles de Montlouis-sur-Loire est municipal et celui 

deux étoiles de  Château-Renault est associatif . 

 

Une Union des Offices de Tourisme  a ®t® cr®®e ¨ lõ®chelle du Pays Loire Touraine. 

Depuis 2005, deux guides pratiques sur «  les visites et découvertes  », « sur 

lõh®bergement et la restauration è sont propos®s ¨ lõ®chelle du Pays. Cette Union 

des Offices de Tourisme m¯ne actuellement une r®flexion sur le lancement dõune 

plate -forme Internet commune à tous les Offices de Tourisme.  

 

 

> Les visites proposées par les Offices de Tourisme  
 

LõOffice de Tourisme Val dõAmboise, second de par sa fréquentation en Indre -et -

Loire, après celui de Tours, propose 3 visites contées  de la ville dõAmboise, du 

Clos-Luc® et du ch©teau dõAmboise. En 2006, ce sont 95 groupes adultes et 73 

groupes dõenfants qui ont particip® ¨ ces visites soit 4 331 personnes et en 2007, 

57 groupes adultes et 79 groupes dõenfants soit 3 974 personnes. 

                                                 
* h¹tels, campings, chambres chez lõhabitant, gîtes/meublés, gîtes de groupe, hébergements collectifs, 

résidences de tourisme, résidences secondaires  
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LõOffice municipal de Montlouis-sur-Loire propose également un parcours de 

d®couverte de la vieille ville avec une documentation disponible ¨ lõOffice de 

Tourisme. Par ailleurs, deux visites découvertes sont proposées en période estivale 

en partenariat avec la Maison de la Loire et un viticulteur.  

 

LõOffice de Tourisme du Pays de Vouvray propose depuis 2002 deux journ®es de 

découverte en période estivale. Un certain nombr e de thèmes ont été développés 

dans le cadre de ces journées  : lõartisanat dõart, lõeau, le patrimoine insolite et 

religieux du Vouvrillon, les moulinsé En 2007, les journ®es sur le th¯me de la 

découverte des pressoirs ont remporté un vif succès avec une q uarantaine de 

visiteurs par journée.  

 

Les Offices de Tourisme de Bléré et Château -Renault organisent eux aussi des 

journ®es d®couvertes, des march®s de lõartisanat et de produits locaux, des 

randonn®esé 

 

 

 

Les moyens de découverte  
 

> Les routes historique s 
 

Le territoire du Pays Loire Touraine est concerné par plusieurs routes historiques 

de la Région Centre  :  

 - La route de la Vallée des Rois  

 - La route des Dames de Touraine  

 - La route des Parcs et Jardins  

- La route des vignobles Touraine ð Val de Loire  

 

 

> Les parcours de d®couverte de la ville dõAmboise 
 

A c¹t® des visites guid®es propos®es par lõOffice de 

Tourisme, le service culturel de la ville dõAmboise 

propose 3 parcours de découverte  de la ville intitulés 

« Amboise, lõeau, les hommes, la ville », « Façades et 

ruelles au cïur de la cit® » et «  Reflets du patrimoine 

ligérien  ».  

 

Ces parcours sont jalonnés par une signalétique 

directionnelle cr®®e ¨ partir dõune ancienne plaque de 

rue datant du XIX ème siècle et des dépliants explicatifs 

sont prop osés aux promeneurs.  

 

 

 

 
 

 

Affiche proposant les 3  parcours de 
d®couverte de la ville dõAmboise 
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> « Sur la piste de lõEnfant Roy » 
 

Depuis 1998, les CDT Anjou et Touraine ont appuyé le développement de la 

fréquentation des familles et du jeune public dans une cinquantaine de sites 

touristiques avec lõop®ration ç Sur la piste de lõenfant Roy è. A lõentr®e des sites 

partenaires, chaque enfant se voit remettre une fiche -jeu avec des énigmes à 

r®soudre, des questions dõobservationé A la sortie, un cadeau-souvenir récompense 

les participants.  

 

En 2008, une nouvelle opération ser a lancée, basée sur un contenu de visite 

propos® aux familles, fond® sur le plaisir dõapprendre avec les plus grands et sur 

une qualit® de service irr®prochable dans chaque site. La visibilit® et lõhomog®n®it® 

du réseau seront fondées sur le respect du con cept de lõop®ration dans le parcours 

de visite proposé, la qualité de service et la charte graphique partagée par les 

partenaires de cette nouvelle opération, la promotion collective du réseau.  

 

 

> Les sentiers de randonnées pédestres  
 

En 2003, le Pays Loire Touraine a édité trois pochettes de sentiers de randonnées 

pédestres  : « découvertes champêtres en val de Brenne et Gâtines  », « Lõeau au fil 

des siècles en val de Cher  » et «  Balades royales entre Loire, vignes et coteaux  ». 

Au total, ce sont plus de 75 circuits de petites randonnées  qui sont proposés.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le territoire est également traversé par trois circuits de grandes randonnées  : 

GR 3 dans la vallée de la Loire, GR 41 dans la vallée du Cher et GR 655 (chemin de 

Saint Jacques de Compostelle) dans la vallée de la Brenne.  

 

Enfin trois sentiers, situés sur les communes de Saint -Ouen-les-Vignes, 

Chenonceaux et Vernou-sur-Brenne, possèdent le label «  Balades en Touraine » 

attribué par le Conseil général, le Comité Départemental du Tourisme et le Comité 

de Randonn®e P®destre ¨ des sentiers disposant dõune grande richesse 

architecturale et paysag¯re, dõune accessibilit® au plus grand nombre (familles 

notamment), dõun balisage soign®, dõune offre de restauration et dõh®bergementé 

Pochettes des circuits  
de randonnées 
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> Les chemins de randonnée culturels Saint Martin   
 

Depuis plusieurs ann®es, le Conseil g®n®ral dõIndre-et -Loire mène une politique de 

valorisation du patrimoine culturel. Le Conseil général et le Ministère de la Culture 

et de la Communication ont créé un Centre Cultu rel Européen Saint Martin de 

Tours charg® de r®aliser lõinventaire du patrimoine martinien en France et 

développer des chemins de randonnée culturels Saint Martin en Europe.  

 

Trois chemins ont ainsi été créés pour permettre aux randonneurs, touristes, 

pèlerinsé de d®couvrir le patrimoine en lien avec ce saint : abbaye, église, ponts, 

fontainesé  

 

Le chemin de lõ®t® de la Saint Martin reliant Chinon ¨ Tours ne concerne pas le Pays 

Loire Touraine.  

Le « chemin de lõ®v°que de Tours », reliant Poitiers à Tours,  passe sur le territoire 

par les communes dõAzay-sur-Cher, Véretz et Larçay.  

Le « chemin de Trèves  è, inaugur® en mai 2007, sillonne quant ¨ lui lõensemble du 

Pays Loire Touraine en reliant Tours à Vendôme.   

 

 

> La création de boucles cyclables  
 

Depuis mars 2006, le Pays mène une réflexion pour développer le cyclotourisme en 

lien avec lõarriv®e de la « Loire à vélo  » sur son territoire. La faisabilit® dõune 

quinzaine de boucles a été étudiée avec pour objectif de desservir des sites 

patrimoniaux et touris tiques.  

 

A moyen terme, 8 itinéraires prioritaires seront engagés pour proposer une 

d®couverte du Pays ¨ partir de lõagglom®ration de Tours, dans la Vall®e du Cher, le 

vignoble du Vouvrillon ou encore dans la vallée de la Cisse ou de la Brenne.  

 

La Loire à vélo  

 

 

Borne de  
Saint -Martin  
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PATRIMOINES DU PAYS LOIRE TOURAINE  
 

Les composantes dõun patrimoine vari® et remarquable 
 

Les richesses naturelles  
 

> La Loire 
 

Plus long fleuve français avec ses 1 020 kilomètres , la Loire est considérée comme 

le dernier fleuve sauvage dõEurope. Longtemps navigable, le «  fleuve royal  », est 

un cours dõeau capricieux.  

Des levées, sans cesse entretenues et surélevées depuis le XII ème siècle, tentent 

de contenir les crues importantes et régulières du fleuve (1846, 1856, 1866, 1910, 

1940é). A lõinverse, durant lõ®t®, la Loire offre au regard des visiteurs de larges 

bancs de sable. 

 

 

 

 

Malgr® ces variations du niveau de lõeau, la Loire fut longtemps utilis®e par la 

marine marchande. La navigation ®tait favoris®e par les vents dõOuest permettant 

la remontée du fl euve et la force du courant dans lõautre sens. Le fleuve ®tait un 

axe vital pour le transport du sel, du vin ou des pierres issues des carrières.  

Aujourdõhui, le fleuve est rendu ¨ la nature seulement troubl®e par le passage de 

quelques bateaux traditionne ls. Le plan Loire Grandeur Nature 2007 -2013 prévoit 

de réduire par endroits la végétation abondante et de créer des trouées le long 

des itinéraires de la Loire à vélo pour mettre en valeur le fleuve.  

 

Le Val de Loire  est inscrit, depuis le 30 novembre 200 0, sur la liste du patrimoine 

mondial de lõUNESCO au titre des paysages culturels. Cette inscription concerne 

161 communes de Sully-sur -Loire (Loiret) à Chalonnes -sur-Loire (Maine -et -Loire), 4 

départements et 2 régions. Elle concerne 16 communes du Pays Lo ire Touraine.  

 

Vue sur la Loire et ses bancs de sable à Mosnes  
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> Le Cher  
 

Cette rivi¯re, longue de 367 kilom¯tres, est avec lõAllier et la Vienne, un des 

principaux affluents de la Loire dans laquelle  elle se jette ¨ lõOuest de Tours. 

 

Sur le territoire du Pays, le Cher est 

canalisé  depuis le début d u XIX ème siècle afin 

de le rendre navigable. Lõapog®e de la 

navigation commerciale sur le Cher se situe 

entre 1845 et 1920. A cette époque, Bléré et 

Chisseaux constituent des ports importants. 

Le développement du chemin de fer et du 

transport routier sonne  le glas de la 

navigation marchande.  

 

Aujourdõhui, le Cher canalis® est la propri®t® 

dõun syndicat intercommunal qui essaie tant 

bien que mal dõentretenir ses rives et ses 

ouvrages (barrages, écluses, maisons 

éclusières).  

 

Un dossier demandant lõinscription du Cher au patrimoine de lõhumanit® a ®t® 

transmis ¨ lõUNESCO. Il sõagit dõassocier au Val de Loire d®j¨ class® au titre des 

paysages culturels, la portion du Cher canalisé située entre Chenonceaux et la 

confluence.  

 

 

> La for°t dõAmboise 
 

Pensée et organisée par le duc de Choiseul, ancien 

Ministre de Louis XV, la for°t dõAmboise sõ®tend 

aujourdõhui sur 5 000 hectares . La famille André en 

est devenue propriétaire au XIX ème siècle et en possède 

encore 1 000 hectares g®r®s au sein dõun groupement 

forest ier.  La forêt contient 90% de feuillus 

(prédominance du chêne rouvre) et 10% de résineux 

(pins sylvestres et maritimes).  

 

Elle b®n®ficie dõun climat temp®r®, par les influences 

oc®aniques, et dõune situation g®ographique, sur un 

plateau, permettant de ca naliser les vents violents dans 

les vallées de la Loire et du Cher.  

 

Bien après Choiseul, un autre nom a marqu® la for°t. Lõaµeul des actuels 

propriétaires était le botaniste et architecte -paysager de renom : Edouard André . 

Créateur de plusieurs fleurs, il  a aussi fond® lõ®cole dõhorticulture de Versailles et 

particip® ¨ lõam®nagement de plus de 1 600 parcs et jardins dans le monde. 

 

Vue sur le Cher entre Véretz et Larçay  

 

La forêt  dõAmboise 
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> Une flore remarquable  
 

De nombreuses vari®t®s dõorchidées  sont présentes sur le territoire. On les trouve 

sur les communes de Nazelles -Négron, Pocé-sur-Cisse, Bléré (où des visites -

d®couvertes sont propos®es), Chan­ay et Reugny (o½ lõon en d®nombre plus dõune 

douzaine sur le site de la Briqueterie).  

 

Les communes de Crotelles et Villedômer possèdent un bois qui abrite une flo re 

saxicole (qui pousse sur des rochers) très rare.  

 

Le Sud du Pays possède également des pelouses et chênaies pubescentes 

notamment situ®es sur les communes de Cigogn® et Sublaines. Lõint®r°t majeur de 

ces sites repose sur les formations herbacées calcair es quõils pr®sentent. Ces sites 

sont également riches en orchidées protégées.  

 

 

> Une faune à préserver  
 

Notre territoire constitue pour de nombreuses espèces animales un lieu de refuge 

et de reproduction très important.  

 

Lõoutarde canepeti¯re est un oiseau, inscrit ¨ lõannexe I de la directive Oiseaux, 

en voie de disparition au niveau mondial. Cette disparition sõexplique par les 

changements des pratiques agricoles qui détruisent les sites de reproduction 

traditionnels (jachère). Plusieurs spécimens de ce tte espèce ont été observés sur 

les communes de Bléré, Luzillé, Sublaines et Cigogné.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le cuivré des marais , papillon qui tire son nom de la couleur de ses ailes, se 

reproduit dans les zones humides. Il est protégé au niveau national et  est inscrit à 

lõannexe II de la directive habitats. 

 

 

Cormoran sur la Loire  
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Le saumon atlantique , qui a disparu de tous les grands fleuves de la façade 

occidentale de lõEurope, continue ¨ venir se reproduire dans la Loire. Certes le 

saumon atlantique, en tant quõesp¯ce, nõest pas menacé de disparition, mais sa 

population du Nord de lõEurope nõest compos®e que de poissons de petite taille 

alors que la population du bassin de la Loire est constituée à 97% de saumons de 

grande taille.  

La Loire constitue donc un site très important  pour la reproduction de cette 

espèce car elle conserve la dernière souche de saumon capable de réaliser de très 

longues migrations du Groenland au Haut -Allier. La pêche au saumon est interdite 

depuis 1994. 

  

Le castor dõEurope, qui avait totalement dispar u dans la région, a été réintroduit 

et recolonise peu à peu la Loire et ses affluents.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le triton crêté , le plus grand des tritons, est pr®sent ¨ proximit® dõ®tendues 

dõeaux dormantes (®tangs, maresé). Sensible ¨ la qualit® de lõeau, il est menacé par 

la pollution et lõass¯chement de certains milieux. Cette esp¯ce est prot®g®e par la 

directive habitat (annexes II -IV) et par la convention de Berne relative à la 

conservation de la vie sauvage et du milieu naturel de lõEurope (1979). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

Castor dõEurope 
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Les vestiges archéologiques  
 

Lõinventaire arch®ologique dress® par lõEtat (DRAC-SRA) recense plusieurs 

centaines de sites archéologiques sur le Pays Loire Touraine.   

 

 

> Le dolmen de Pierrefitte à Auzouer -en-Touraine  
 

Située dans le parc du château d e Pierrefitte à Auzouer -en-Touraine, la table de 

pierre repose sur deux supports dõun m¯tre de hauteur. Ce m®galithe a ®t® 

r®utilis® ¨ lõ®poque gauloise : des monnaies dõor et un fragment de fibule ont ®t® 

retrouvés à proximité lors de fouilles effectuées en 1843. 

 

 

> LõOppidum et le fanum des Châtelliers à Amboise  
 

A la confluence de la Loire et de lõAmasse se dresse lõ®peron des Ch©telliers, site 

occup® d¯s le N®olithique et ¨ lõ©ge du bronze. Am®nag® en oppidum ¨ lõ®poque 

gauloise, il est ensuite romanis ® avant dõ°tre progressivement d®laiss® ¨ partir de 

la fin du II ème siècle.  

 

Une levée de terre longue de 400 mètres et large 

de 35 ,  permettait de défendre le côté Est, les 

côtés Nord et Sud étant protégés naturellement 

par des falaises.  

 

Témoin de la romanisation de lõoppidum, le fanum 

des Châtelliers figure parmi les plus vastes du 

centre de la France . Il est compos® dõune cella de 

9 m¯tres de c¹t®, entour®e dõune galerie de 15 

mètres.  

 

Des campagnes de fouilles archéologiques  ont 

permis de découvr ir des traces dõactivit®s 

artisanales (fours de potiers, ateliers de 

tisserandsé) et dõactivit®s domestiques (puits, 

d®potoirsé). 

 

Reconnu site dõint®r°t majeur en r®gion Centre, 

le site des Ch©telliers fait lõobjet dõune 

campagne de fouilles programmées d ébutée en 

2006 pour une durée de 3 ans qui permettra de 

mieux connaître le fanum. La campagne 2007 a 

permis dõeffectuer des relev®s topographiques, 

des prospections géophysiques et de découvrir 

des pièces de monnaie et des céramiques.   

 

 

 Le rempart  

 Campagne de fouilles de lõ®t® 2005 
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> Lõaqueduc de Fontenay 
 

Lõaqueduc de Fontenay, long de  25 km  alimentait Caesarodunum (Tours) en eau 

depuis les sources aux abords de Fontenay, à 1 km de Bléré en passant par Athée -

sur-Cher, Azay -sur-Cher, Véretz et Larçay. Cet aqueduc, dont il subsiste de 

nombreux segments, suivait le coteau tantôt accroché à ses flancs, tantôt creusé 

dans le rocher et voûté, tantôt suspendu sur des arcades pour franchir plusieurs 

petites vallées.  

 

 

> Le castellum  de Larçay  
 

Le castellum  de Larçay , situé sur le coteau qui domine la vallé e du Cher à 

lõintersection de deux voies romaines, aurait ®t® construit entre 256 et 270. Ce 

fortin est le troisième monument gallo - romain dõIndre- et - Loire  par son ampleur 

et sans doute lõun des castella  les mieux conservés de France .  

 

Cette fortification , de forme trapézoïdale de 81 x 66 mètres, conserve des murs 

dont la hauteur varie de 5 à 6 mètres et six tours pleines et deux plus petites.  

 

Les fouilles arch®ologiques qui sõy sont d®roul®es entre 1984 et 1987, nõont pas 

r®v®l® de subdivisions ¨ lõint®rieur du castellum  ni m°me de traces dõoccupation 

importantes.  

 

Le site semble avoir été abandonné au Bas -Empire avant que la construction de 

lõenceinte ne soit termin®e. Les 21 monnaies r®colt®es ¨ lõint®rieur du fortin 

sõ®chelonnent entre 120 et 320 après J.C. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

> Les d®couvertes du chantier de lõA 85 ¨ Sublaines 

 

Les op®rations de fouilles pr®ventives, dans le cadre du chantier de lõA 85, ont permis 

de mettre au jour un ensemble archéologique exceptionnel  sur la commune de 

Sublaines : envi ron 2 500 vestiges ont été découverts sur une superficie de 20 

hectares. Ces vestiges (fosses, silos, s®pultures,..) sõ®chelonnent du n®olithique moyen 

(4 000 av J.C.) à la période gallo -romaine. Les vestiges datant du néolithique et de 

lõ©ge de bronze nõont pas dõ®quivalents dans la r®gion Centre. 

 

Le castellum de Larçay  
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Châteaux, manoirs et bâtis remarquables  

 

> Le château de Chenonceau 
 

Construit sur le Cher, dont les eaux reflètent la beauté de son architecture 

Renaissance, le château de Chenonceau est lõun des fleurons des châteaux de la 

Loire . Bâti en 1513 par Katherine Briçonnet, embelli par Diane de Poitiers  puis par 

Catherine de Médicis, et sauvé par Mme Dupin à la Révolution, le château doit aux 

femmes une part de son charme.  

 

Outre son architecture  et son pont- galerie , Chenonceau est également 

remarquable pour ses jardins à la française  et pour son mobilier , ses tableaux et 

tapisseries ïuvres de Rubens, le Primatice, le Tintoret, Rigaud, Nattier ou Van 

Loo. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

> Le ch©teau dõAmboise 
 

Le château médiéval , dont lõorigine remonte au XIIème siècle, fut modifié par  

Charles VII , puis par Louis XI  qui y installe la reine Charlotte de Savoie et ses 

enfants. Charles VIII  entreprend la construction de «  son château » et à son 

retour dõItalie apporte un soin particulier ¨ lõam®nagement des jardins. Apr¯s sa 

mort, Louis XII  entreprend la construction dõune aile, achev®e par François I er .  

 

Délaissé, le château devient à partir du XVII ème siècle une prison où sont détenus 

Fouquet et Lauzun. En 1764, le duc de Choiseul a cquiert le ch©teau quõil conserve 

jusquõ¨ sa disgr©ce en 1785. Le domaine est alors achet® par la couronne puis vendu 

au duc de Penthièvre qui voit ses biens confisqués en 1793.  

 

 

Le château de Chenonceau vu du Cher 
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Sous lõEmpire, le s®nateur Roger Ducos, fait raser les parties du ch©teau qui sont 

en ruines et conserve les ailes Charles VIII et François I er , la chapelle Saint -

Hubert et des ®l®ments de lõenceinte. Le ch©teau passe ensuite dans la famille 

dõOrl®ans, puis sert  de prison à Abd el - Kader  de 1848 à 1852. Restitué en 1873 à 

la famille  dõOrl®ans, qui en est toujours propri®taire, le ch©teau est aujourdõhui 

confié à la fondation Saint -Louis. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

> Le manoir du Clos-Lucé à Amboise 
 

Etienne Le Loup, homme de confiance de Louis XI, fit bâtir deux corps de logis 

perpendiculair es lõun ¨ lõautre, en briques et pierres taill®es, ainsi quõune tourelle 

dõescalier octogonale. Achet® en 1490 par Charles VIII, le manoir du Cloux, selon 

le nom de lõ®poque, devint domaine royal et accueillit successivement Anne de 

Bretagne, Louise de Sav oie, Marguerite de Navarre et François I er .  

 

De 1516 à 1519, Léonard de Vinci habite 

le manoir  où il est «  libre de penser, rêver 

et travailler  » et où le roi vient lui rendre 

visite en utilisant le souterrain qui relie le 

manoir au ch©teau dõAmboise. Il sõ®teint 

dans son lit le 2 mai 1519.  

Après la mort de Léonard de Vinci, le 

manoir devient la résidence de la belle 

Babou de la Bourdaisière, favorite de 

François I er .  

 

Le manoir du Cloux prend le nom de Clos -Lucé en 1660 et est sauvé de la 

destruction p endant la R®volution par la famille dõAmboise. Propri®t® de la famille 

Saint -Bris depuis 1802, il pr®sente aujourdõhui de nombreuses inventions fruits de 

lõimagination de L®onard de Vinci et les visiteurs peuvent exp®rimenter ces 

machines dans le parc aménagé. Un festival européen de la musique Renaissance est 

organisé depuis 2006.  

 Le manoir du Clos-Lucé 

 

Le ch©teau dõAmboise 
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> Le château de la Bourdaisière à Montlouis -sur-Loire  
 

Au XIV ème siècle existait déjà une forteresse sur 

ce site à flanc de coteau au sud -est de Montlouis -

sur-Loire.  

En 1510, Philibert Babou devient seigneur de la 

Bourdaisière par son mariage avec Marie Gaudin, 

et fait construire en 1520, le château neuf en 

conservant une tour m®di®vale ¨ lõangle nord-

ouest. 

Le domaine de la Bourdaisière, érigé en marquisat 

en 1717, devient possession du duc de Choiseul en 

1768. Il ordonne sa démolition et utilise les 

pierres pour la construction de Chanteloup.  

Le château actuel est reconstruit par le baron 

Joseph Angellier, préfet sous la Restauration et 

maire de Montlouis. Lõarchitecte choisit une 

façade néo - Renaissance au nord  et construit 

une façade en loggias au sud . 

 

 

> Le château de Château-Renault 
 

Outre le bâtiment du XIV ème, modifié aux XVII ème et XVIII ème siècles, qui 

accueille depuis 1962 la mairie de Château -Renault, le site compre nd également un 

donjon et une tour abritant une horloge.  

Le donjon du XII ème si¯cle est un bel exemple de lõarchitecture militaire romane. 

Edifié par le comte Thibault V de Blois, seigneur de Château -Renault, il se dresse 

sur un éperon rocheux à plus de 10 0 mètres de hauteur, au confluent de la Brenne 

et du Gault.  

La tour dite «  tour de lõhorloge » est une porte fortifiée construite au -delà du 

pont -levis. Elle prot¯ge lõentr®e sud-est de la basse -cour. Les rainures de la herse 

sont encore visibles. Cette  porte est surmont®e dõun clocheton, soutenu par une 

belle charpente, à laquelle est suspendue une grosse cloche.  

 Château de la Bourdais ière - Entrée principale  

 

Le château de Château -Renault vu depuis la ville  
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> Le château de Montpoupon à Céré-la-Ronde 
 

Le ch©teau de Montpoupon est constitu® dõun 

logis fortifié dès le XII ème siècle et 

fortement rem anié au XVème siècle. De 

lõenceinte primitive subsiste une tour coiff®e 

dõun toit en poivri¯re.  

 

Le châtelet semble dater quant à lui du début 

du XVI ème si¯cle. Dõimportants communs 

construits au XIX ème siècle et une fuie de 700 

boulins compl¯tent lõensemble. Le château 

accueille aujourdõhui un musée consacré à la 

vénerie . 

 

 

 

> La Tour dite «  la Lanterne  » de Rochecorbon  
 

La fortification du site sur lõ®peron dominant les vall®es de la 

Loire et de la B®doire, date dõavant lõan mil. Cette fortification 

®tait probablement constitu®e dõune motte en terre sur®lev®e 

par un système défensif en bois. Le château en pierre est 

®tabli en 1113. Des vestiges de lõenceinte carr®e entourant la 

forteresse ont subsisté. Une tour de guet , élevée ou restaurée 

au XVème siècle est dite lanterne de Rochecorbon. Le château 

est pris par les Anglais en 1424 puis racheté par les Français. 

Laiss® ¨ lõabandon, le reste du ch©teau a ®t® d®truit par le 

temps. La lanterne a inspir® Balzac qui lõ®voque dans ses romans 

Sténie  (1820) et  lõExcommuni® (1824).  

 

 

 

> La Tour de lõHorloge ¨ Amboise  
 

Porte principale  de la ville située sur le rempart 

m®di®val, lõ®difice est transformé en beffroi  en 

1495, sous Charles VIII. En 1500, on lui ajoute 

une horloge. Lõ®difice est surmont® dõune lanterne 

¨ six baies, sur®lev®e dõun ®pi en fleur de lys.  

 

La Vierge située dans une niche sous la voûte 

®tait cens®e prot®ger les personnes sõaventurant 

hors de la ville, au -del¨ des remparts. Lõoriginal de 

cette statue, classée en 1904, est conservé au 

musée de lõh¹tel de ville. 

 

 

 

 

Le château de Montpoupon  

 

La Tour de lõHorloge ¨ Amboise 

La lanterne de Rochecorbon  



 51 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La tour du Brandon à Athée -sur-Cher 

La tour carrée de Cigogné  

Le château de la Côte à Reugny 

Le château de Montreuil -en-Touraine  

Le château de Nitray à Athée -sur-Cher 

 

Le château de Jallanges à Vernou -sur-Brenne 
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Parcs et jardins  
 

> Les jardins de Valmer à Chançay 
 

Le château de Valmer, édifié à la 

Renaissance et remanié au XVII ème 

siècle, a été détruit par un incendie 

en 1948. Seul le «  Peti t -Valmer » 

ancien logis du régisseur a été 

préservé.  

 

Les jardins du château, dont 

lõorganisation remonte au XVII ème 

siècle  se d®ploient sur le flanc dõun 

coteau dominant la vallée de la 

Brenne. Le parc clos de murs 

possède une surface de 80 hectares. 

Ord onnés selon deux grands axes 

menant à des ronds -points ornés de 

colonnes et de vases provenant de 

Chanteloup, les jardins épousent les 

dénivellations du site évoquant les 

jardins en terrasses italiens . 

 

Le potager - conservatoire  présente 900 espèces  et vari étés de plantes potagères, 

condimentaires, officinales et tinctoriales. On y trouve également des arbres 

fruitiers  : pêchers, brugnoniers, nectariniers, abricotiers, figuiers, pommiers et 

poiriers ainsi que des fraisiers, groseilliers, framboisiersé 

 

Il y a une quinzaine dõann®es des ifs ont ®t® plant®s ¨ lõemplacement du ch©teau 

détruit par un incendie afin de créer un nouveau château  : « le ch©teau dõifs ». 

 

Les jardins de Valmer (comme ci -après ceux du château de Chenonceau) sont 

labellisés «  jardin rema rquable ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 
Vue aérienne des jardins de Valmer  

Jardins de Valmer - détail  
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> Les jardins de Chenonceau  
 

On sait peu de choses sur les jardins du temps des époux Bohier. Lorsque Diane de 

Poitiers acquiert le château au milieu du XVI ème siècle, elle décide de créer un 

nouveau jardin sur les bords du Cher . Un bastion protégeant le «  parterre de 

Diane » contre les crues est alors édifié. La décoration de ce jardin repose sur 

huit triangles de gazon dispos®s autour dõun jet dõeau. 

 

Le jardin Catherine de Médicis , quant à lui, est 

décoré de cinq panneaux de gazon autour dõun 

bassin circulaire.  

 

Le labyrinthe , reconstitution de celui de Catherine 

de Médicis, est planté de 2 000 ifs et entouré de 

charmilles.  

 

Devant lõOrangerie sõ®tend un jardin vert, con­u par 

Bernard Palissy, compos® dõarbres de grande 

envergure plantés sur une pelouse.  

 

La décoration florale du monument nécessite une 

importante production de fleurs à couper qui sont 

cultivées dans le jardin potager. Exemple typique 

des jardins à la française , Chenonceau nécessite 

130 000 plants de fleurs par an.  

 

 

> Le jardin de la Bourdaisière  
 

Dans le parc du château de la Bourdaisière, un jardin potager 

clos, du XIX ème siècle, de deux hectares, est entièrement 

dédié à la tomate . 400 variétés  de ces fruits aux couleurs les 

plus variées y sont cultivés par la famille de Broglie.  

 

De la plus ordinaire à la plus 

étonnante, ce conservatoire décline 

la tomate sous toutes ses formes, 

et propose aux visiteurs, de 

déguster des cocktails, confitures, 

moutardes et autres fabrications 

artisanales à base de tomates.  

 

 

 

 

 

 

 
Le labyrinthe  

 

 

Conservatoire de la tomate  

Jardin de la Bourdaisière  
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> Les jardins du ch©teau dõAmboise 
 

Protégés par les fortifications, les jardins du château 

dõAmboise surplombent les vall®es de la Loire et de lõAmasse. 

Le plus ancien jardin a été créé à la demande de Charles 

VIII et Louis XII par un moine napo litain, Pacello de 

Mercogliano.  

La présence de chênes verts, cyprès et lauriers rappelle les 

influences méditerranéennes .  

 

 

> Le parc du château de Pocé-sur-Cisse 
 

Ce parc a été créé par Julien Bertrand qui fait démolir tous les bâtiments de la 

fonderi e à partir de 1889. Le parc ressemble aux jardins paysagers inspirés des 

jardins anglais et anglo - chinois à la mode au XIX ème siècle . Il ne possède 

cependant aucun kiosque, 

aucune fabrique mais une 

grotte creusée dans le 

coteau. Plusieurs statues  

disposées dans le parc 

rappellent le passé 

industriel du site . 

 

Les arbres qui sõy trouvent 

proviennent du monde 

entier  : cèdre du liban, 

sapin dõEspagne, tulipier de 

Virginie, févier du Japon, 

noyer dõAm®rique, c¯dre 

de lõHimalaya, magnoliaé  

 

Ouvert au public, ce  parc 

fait la joie des promeneurs 

dès que viennent les 

premiers beaux jours.  

 

 
 

> le Parc de la Source à Château-Renault 
 

Autrefois privé, le parc de Moque -Souris devenu parc de la Source a été inauguré 

en 1910 en jardin public, suite au don fait à la Vil le par Mme Sornas en 1909. Il 

accueillait notamment les grandes f°tes champ°tres de lõUniversit® populaire du 

canton de Château-Renault. Depuis quelques années y sont installées des 

structures originales en osier tressé  (tunnel, clôtures, igloo, gloriette,  arche) 

ïuvres dõun vannier install® ¨ Saunay. Le parc de la Source est le point de d®part 

de la « Coulée verte  », une promenade piétonnière aménagée le long du Gault et de 

la Brenne. 

Parc du château de Pocé-sur-Cisse 

 Les jardins du ch©teau dõAmboise 
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> Le parc et la pagode de Chanteloup à Amboise  
 

Construit en 1713, par  Jean dõAubigny pour la 

princesse des Ursins, le château fut acheté 

par le duc de Choiseul qui le fit embellir et 

agrandir. Il fut entièrement détruit en 1823.  

 

De ce domaine ne subsiste plus aujourdõhui 

quõune partie du parc, son bassin et la pagode 

édif iée en 1775 . Ce rare exemple de folies à 

la mode à la fin du XVIII ème siècle possède une 

hauteur de 44 mètres et 7 niveaux comportant 

7 coupoles de pierre en retrait les unes par 

rapport aux autres.  

Un escalier int®rieur permet dõacc®der au 

sommet qui off re un panorama sur le parc, la 

vall®e de la Loire et la for°t dõAmboise. 

 

 

> Lõarboretum de la Petite Loiterie ¨ Monthodon 
 

Install® dans une ancienne ferme, lõarboretum, 

dont lõobjectif est de permettre la reconnaissance 

des arbres et arbustes, se compos e dõun parc de 

12 ha, de 4 ha de bois, dõun ®tang et 7 mares, de 2 

km de haies et de plus de 1 200 espèces et 

vari®t®s dõarbres et arbustes. 

 

Il permet la découverte de différents milieux  : 

prairies (tondues, fauchées ou pâturées), haies 

(champêtres, natu relles ou plantées) et zones 

humides peupl®es dõinsectes, de batraciens et 

dõoiseaux. Des visites et animations sont 

proposées régulièrement à un large public.  

 

 

> Le parc Edouard André à La Croix -en-Touraine  
 

Lorsque Edouard Andr® fit lõacquisition de sa propriété de La Croix -en-Touraine, 

en 1871, il b®n®ficiait d®j¨ dõune certaine notori®t®. Agrandi progressivement, ce 

parc se compose de plusieurs espaces : « la Gobérande », lieu de promenade 

vallonné, « le jardin alpin  » constitué de rocailles fleuries, « la roseraie  » et «  le 

jardin aquatique  » présentant une importante collection de  nymphéas. Parmi les 

plantes qui ornent ce jardin et les serres, beaucoup dõentre elles ont ®t® 

découvertes et importées par le créateur des parcs de Monte Carlo et Montevid eo.  

 

Aujourdõhui, la propri®t® dõEdouard Andr® appartient ¨ la commune de La Croix-en-

Touraine qui envisage dõinstaller la mairie dans lõancienne r®sidence du botaniste et 

de réaménager le parc paysager.  

 

La pagode et le bassin  

 
Lõarboretum de Monthodon 
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Le patrimoine religieux  
 

> Les ®glisesé 
 

Lõ®glise de Saint -Laurent -en-Gâtines dite la «  Grandõ 
Maison » 

 

Cet édifice unique en Touraine , a été construit au XVème 

siècle  pour loger les abbés de Marmoutier et disposait de 

nombreuses fen°tres ¨ meneaux aujourdõhui mur®es.  

 

Vendu comme bien national à la R®volution, lõ®difice est 

transformé en église paroissiale à partir de 1862 . Les 

®tages existants sont alors supprim®s et lõint®rieur divis® 

en trois nefs.  

La sacristie fut construite et la tourelle dõescalier 

transformée en clocher en 1881.  

 

 

Lõ®glise de Courçay  
 

Son architecture, surtout celle du clocher  est typique  des édifices 

religieux de la vall®e de lõIndre.  

 

Construit au XII ème siècle , le clocher, flanqué de contreforts 

dõangles, poss¯de deux ®tages de fen°tres surmont®s dõune fl¯che 

octogonale en forme de mitre dõ®v°que.  

 

 

 

 

Lõ®glise Saint-Florentin dõAmboise 
 

En 1469, Louis XI d®cide dõ®tablir une 

nouvelle église paroissiale afin de se 

r®server lõusage exclusif de la 

collégiale Saint -Florentin située au 

château.  

 

En 1484, lõ®glise est b®nie et prend le 

nom de Notre -Dame-en-Grève. Elle 

prend le nom de Saint -Florentin au 

début du XIX ème siècle après la 

destruction de la collégiale.  

 

Au XIX ème lõ®glise ne cesse de se 

dégrader et une restauration partielle 

permet sa réouverture en 1895.  

 

 Eglise de Saint -Laurent -en-Gâtines 

 
Clocher de lõ®glise de Cour­ay 

 

Eglise Saint -Florentin  
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Pendant la Seconde Guerre Mondiale, le dynamitage du pont sur la Loire provoque 

de gros dégâts. Les vitraux  sont remplacés par Max Ingrand  en 1956 et lõ®difice 

est classé Monument Historique en 1963.  

 

Ferm®e au culte depuis 1988, un projet de restauration de lõ®glise mené en 

partenariat avec la Fondation du Patrimoine est en cours. Lõobjectif de cette 

r®habilitation est de transformer lõ®glise en centre dõinterpr®tation de lõhistoire 

de la Ville.  

 

 

Lõ®glise de Saint-Ouen-les-Vignes  
 

De lõ®glise originelle du XIème siècle, il reste la nef 

principale. Un collatéral de quatre travées fut 

ajouté vers 1584. Vers 1680, Charles Vigarani, 

maître des menus plaisirs de Louis XIV et 

seigneur de Saint -Ouen, fait édifier la sacristie 

et une chapelle dédiée à saint Laurent.  

 

Lõint®r°t architectural de cette ®glise r®side 

®galement dans la pr®sence dõun porche 

caractéristique de la région  construit au XVII ème 

siècle et agrandi vers 1770.  

  

 

 

Les églises « républicaines  » de Saint -Règle, Montlouis -sur-Loire et de 
Souvigny-de-Touraine  
 

Lõ®glise Saint-Paul de Saint -Règle, est 

entièrement reconstruite dans le style néo -

roman au XIX ème siècle. Elle présente la 

particularit® architecturale de sõinscrire dans 

un ensemble comprenant  à sa gauche la mairie  

et à sa droite lõ®cole communale. 

 

 

 

 

Lõ®glise Saint-Saturnin de Souvigny -de-Touraine 

est probablement la derni¯re ®glise dõIndre-

et - Loire possédant , sur son faîte, une enseigne 

datant de la Révolution avec les lettres «  RF ».  

 

Lõ®glise Saint-Laurent de Montlouis -sur-Loire a 

quant à elle, la devise «  Liberté, Egalité, 

Fraternité  » et la formule «  République 

Française  » inscrites sur sa façade . 

 

 

 
Eglise de Saint -Ouen-les-Vignes 

 

Fa­ade de lõ®glise de Montlouis-sur-Loire  

 
Mairie, église, école de Saint -Règle 
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> et leurs éléments de décor  
 

Une ®glise nõest pas seulement un b©timent qui pr®sente un int®r°t sur le plan 

architectural, mais constitue  ®galement un lieu dõexpression artistique abritant 

des ®l®ments de d®cor (statues, peintures, retables, vitrauxé) et des objets 

mobiliers qui sont souvent des ïuvres dõart ¨ part enti¯re, fruit dõartistes locaux 

ou régionaux. 

 

 

Les vitraux Renaissance  : lõ®glise de Cangey 
 

Les vitraux du choeur  de lõ®glise Saint-

Martin de Cangey sont datés de 1540 . 

François et Jeanne de Beauçay, 

seigneurs de Cangey, en sont les 

donateurs. Ils sont très probablement 

lõïuvre dõun artiste de lõEcole flamande  

et rappellent ce ux de la cathédrale de 

Bourges. 

 

Divers thèmes y sont représentés  : la 

Descente de la Croix, la Résurrection, la 

Pentecôte, le Jugement Dernier, 

lõAnnonciation et la Dormition de la 

Vierge.  

 
 

et les vitraux Lobin  : lõ®glise de Noizay 
 

Julien -Léopold Lobin créé son atelier à Tours en 1848. 

Le mouvement de rénovation et de construction 

dõ®glises au XIX ème siècle  lui permet de connaître un 

véritable essor  : lõatelier passe de 32 employ®s en 

1852 à 70 en 1864. Son fils Julien -Léopold lui 

succède. Refusant de passer à une production 

industrielle, lõatelier ne survivra pas ¨ la concurrence. 

 

Plus de la moitié des églises du Pays possèdent des 

vitraux issus de cet atelier . Lõ®glise Saint-Prix de 

Noizay est à ce titre un bon exemple puisque 16 de 

ses 19 vitraux so nt signés Lobin .  

 

Parmi les sujets représentés nous pouvons citer  : 

saint Prix (patron de la paroisse), saint Vincent 

(patron des vignerons), saint Pierre, sainte Cécile, 

sainte Pauline et lõAnnonciation. 

 

 

 

Vitraux Renaissance de Cangey 

 

Vitrail de Saint -Prix  
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Les peintures murales  : lõ®glise de Saint-Nico las-des-Motets  
 

Construite en 1536, sur lõemplacement dõun ®difice roman, lõ®glise de Saint-Nicolas-

des-Motets possède un magnifique ensemble de peintures murales du XV ème au 

XVII ème siècles .  

Ces peintures illustrent notamment la Rédemption et représente nt plusieurs saints 

parmi lesquels saint Eloi ferrant un cheval, saint Roch et son chien, saint 

Sébastien, saint Jérôme, sainte Avoie et sainte Madeleine.  

 

Les églises de Sublaines, Cangey et Parçay -Meslay, possèdent également 

dõint®ressants fragments de peintures  murales. 

 

 

Les orgues : lõorgue de Ch©teau-Renault 
 

La partie instrumentale de lõorgue a ®t® r®alis®e en 1866 

par le facteur parisien  Aristide Cavaillé - Coll (1811-1899). 

Ce dernier est lõun des plus importants facteurs dõorgues du 

XIX ème siècle,  connu notamment pour ses réalisations à la 

cathédrale Notre -Dame, lõ®glise Saint-Sulpice et lõ®glise de 

la Madeleine à Paris.  

 

La partie instrumentale a été installée dans un buffet 

néogothique préexistant (buffet en bois réalisé en 1848) 

constitué de ci nq tourelles. Lõorgue qui poss¯de deux claviers 

et 46 tuyaux a été classé Monument Historique en 1982 et a 

été restauré en 1985 et en 1994.  

 

saint Eloi ferrant un cheval      saint Roch et  son chien 

 Lõorgue de Ch©teau-Renault 
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La statuaire  : la mise au tombeau de lõ®glise Saint-Denis dõAmboise  
 

Le 15 avril 1544, Philibert Babou de la Bou rdaisière et sa femme Marie Gaudin 

fondent la chapelle de Notre -Dame-du-Bondésir dans la paroisse de Montlouis. Ils 

font installer une mise au tombeau sculptée dans le tuffeau . A la fin du XVIII ème 

siècle, la mise au tombeau est transférée à la collégiale Saint -Florentin du château 

dõAmboise, puis dans lõ®glise Notre-Dame-en-Gr¯ve en 1802, et enfin dans lõ®glise 

Saint -Denis en 1863. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Autour du Christ sont représentés  : Nicodème, sainte Véronique, saint Jean, la 

Vierge Marie, Marie -Madeleine, Marie Cléophas, mère de Jacques et Jean, et 

Joseph dõArimathie. 

 

 

Les retables  : le retable de lõ®glise de Saunay  
 

Le maître - autel  de lõ®glise Notre-Dame de Saunay se 

compose dõun tombeau de pierre et dõun retable, ¨ deux 

étages, en chêne sculpté et d oré datant de la  seconde 

moitié du XVI ème siècle .  

 

La porte du tabernacle présente dans une niche un 

Christ tenant un globe terrestre. De part et dõautre se 

trouvent des statuettes de saint Antoine portant 

lõEnfant-J®sus, saint Fran­ois dõAssise, un ®v°que et un 

religieux avec un livre à la main.  

A lõ®tage sup®rieur se trouve une statue de la Vierge 

portant lõEnfant-Jésus et deux franciscains.  

 

La corniche est un dôme formé de consoles, entouré de 

balustre, décoré de pots à feu et surmonté du Christ 

ressuscité.  

 

La mise au tombeau 
de lõ®glise Saint-Denis 

 

Le retable de lõ®glise de Saunay 
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Le portail de lõ®glise Saint-Martin  
de Saint -Martin - le-Beau  

 

 

  

Lõ®glise Saint-Médard de Dierre.  
Des Plantagen°ts seraient enterr®s dans lõ®difice. 
La reine m¯re dõAngleterre visita lõ®glise en 1963. 

D®tail dõun chapiteau de lõ®glise Sainte-Trinité  
de Vernou-sur-Brenne représentant une scène de combat  

Lõ®glise Saint-Martin dõAutr¯che 

Lõ®glise Sainte Marie-Madeleine 
dõAzay-sur-Cher 

Le portail  et le porche de lõ®glise 
Saint -Vincent -et -Saint -Gilles de Villedômer  
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> Les autres édifices religieux  
 

Le prieuré de Saint -Jean-du-Grais à Azay -sur-Cher 
 

Le prieuré  de Saint -Jean-du-Grais a été fondé à la fin du 

XI ème ou au début du XII ème siècle .  

Lõ®glise prieurale du XIIème siècle a été détruite v ers 1850. Il 

nõen subsiste que le clocher dont la fl¯che en forme de mitre est 

typique de la vall®e de lõIndre.  

 

La salle capitulaire conserve trois baies géminées et des traces 

de décor polychrome.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Eclairé par sept baies en plein cintre l e réfectoire possède encore la chaire du 

lecteur et des restes dõune repr®sentation du Christ entour® des quatre 

évangélistes.  

 

Depuis 2003, les ouvertures sont habillées de 39 vitraux monochromes , ïuvre de 

lõartiste contemporain Sarkis. 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

Le clocher de lõancienne ®glise 

La salle capitulaire  

Le réfectoire  
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La chapelle funéraire de Seigne à Bléré  
 

Cette chapelle, caractéristique de 

la Renaissance , a été construite par 

Jean de Seigne pour abriter la 

sépulture de son père Guillaume, 

receveur général de 

lõartillerie du roi. 

 

Elle est constitu®e dõun 

vaisseau et dõune abside 

couverte de voûtes 

dõogives. Lõensemble est 

surmont® dõune coupole.  

 

Le portail en anse de 

panier à fronton semi -

circulaire est encadré 

de colonnettes et 

décoré de boulets et de 

canons rappelant les 

fonctions du défunt.  

 

 

 
 
 

 
 

 
La chapelle Saint -Georges à Rochecorbon  

 

Ancienne église de Saint - Georges- sur- Loire , 

avant la réunion de la commune à Rochecorbon, en 

1808, la chapelle Saint -Georges date du XII ème 

siècle . et se termine sur un chevet plat.  

 

A lõint®rieur on y observe 

encore aujourdõhui la 

présence de pierres 

tombales  et de peintures 

murales  représentant le 

Lavement des pieds, la Cène, 

le Jugement Dernier et un 

Christ en majesté.  

 

 

La chapelle de Seigne 

D®tail dõune colonnette 

 
 

La chapelle Saint -Georges 

La Cène 
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Architectures et productions industrielles  
 

> Les tanneries de Château-Renault  
 

Les activités d e tannage  ont rythmé la vie de Château -Renault de 1543 , date de 

lõouverture du premier atelier, à 1986 , date de la fermeture de la dernière 

tannerie.  

La ville était s pécialisée dans le traitement des peaux de vaches et la 

fabrication des cuirs pour les se melles, la bourrellerie et la corroierie . A son 

apogée, la cité du cuir comptait dix - huit tanneries . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Construits à la fin du XIX ème siècle, 

les bâtiments des tanneries Peltereau, 

devenues plus tard tanneries 

Tenneson, sont disposés l e long de la 

Brenne et du Gault. Le rez -de-

chaussée abritait les fosses à 

tannage, ¨ lõ®tage se trouvaient les 

corroieries et ¨ lõ®tage sup®rieur, les 

séchoirs.  

 

Architectures alliant maçonneries de 

briques, poutrelles métalliques et pans 

de bois, les tan neries Tenneson 

accueillent aujourdõhui le Mus®e du 

Cuir. 

 

 

 

Panorama de Château-Renault et de ses tanneries (début du XX ème siècle)  

 

Ancienne tannerie réhabilitée  
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> La fonderie dõart de Poc®-sur-Cisse 
 

En 1823, Augustin Moisand, obtient lõautorisation de construire une usine ¨ fer sur 

la Ramberge. Six ans plus tard, son gendre revend lõusine ¨ Jean-Jacques Ducel et 

Paulin Viry, fondeurs. Après la mort de son associé, Ducel est autorisé, en 1853, à 

construire un deuxième haut -fourneau.  

 

La production se compose dõobjets de la vie quotidienne  mais également de 

statues , de bancs, de fontaines é La fonderie devient progressivement lõune des 

plus grandes fonderies dõart de France, employant à son apogée plus de 400 

ouvriers , et exportant sa production  partout dans le monde  (Allemagne, Brésil, 

Lituanie, Etats -Unis...).  

 

A la mort de Jean -Jacques Ducel, lõactivité 

de lõusine cesse et les b©timents sont 

démolis. Seuls quelques constructions dans 

le parc du château de Pocé -sur-Cisse sont 

préservés  : halle, bureaux, écuries et 

logements.  

 

Quelques témoignages de la production 

sont aujourdõhui visibles dans la commune : 

statue de Neptune sur lõ´le de lõ®tang de 

Pocé, chemin de croix, chandeliers, statues 

dans lõ®glise. 

 

 

 

> Les pressoirs Mabille à Amboise  
 

Lõentreprise Mabille sp®cialis®e dans la fabrication  de matériel agricole  est 

fondée par Jacques -Emmanuel Mabille en 1835. Au milieu du XIX ème siècle, ses fils, 

Ernest et Emmanuel développent de nouveaux produits notamment des pressoirs. 

Leur appareil à serrage à cliquet dit «  appareil universel  » leur assure une 

renommée internationale.  

 

En 1875, lõentreprise emploie 175 

salariés. La gamme de produits 

sõ®tend petit ¨ petit : outre les 

pressoirs, lõentreprise fabrique 

égrappeurs, égouttoirs,  fouloirs, 

pompesé  

 

En 1965, face aux difficultés 

croissantes, lõentreprise dirig®e 

pendant 130 ans par la même 

famille est  vendue à un fabricant 

de machines agricoles de Redon. 

Statue de Neptune  

 

 

Entrée des bureaux  
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> Lõentreprise Prestal ¨ Amboise 
 

En 1900, Georges Mabille, neveu dõErnest et 

dõEmmanuel, fait d®monter un hangar à ballons 

signé Eiffel , utilis® lors de lõExposition Universelle, 

et le fait remonter  ¨ Amboise. A lõint®rieur, il 

installe un atelier de fabrication de charpentes 

métalliques  pour hangars agricoles, entrepôts ou 

halles. Il d®c¯de en 1927, lõactivit® continue mais 

cesse totalement pendant la guerre.  

 

En 1940, Jean Daninos, installe un atel ier 

dõemboutissage automobile. Après la guerre, il 

travaille pour Panhard, Symca, Delahaye, Bentley ou 

Ford.  

 

En 1954, il lance la première voiture de la marque 

Facel Véga. Lõentreprise emploie jusquõ¨ 400 

salariés. Elle ferme ses portes en octobre 1964.  

Aujourdõhui, une quarantaine dõemploy®s de la 

société métallurgique  Prestal continuent à travailler 

dans le bâtiment Eiffel.  

 

 

> La tuilerie de Montlouis -sur-Loire  
 

La pr®sence dõune tuilerie sur ce site semble remonter ¨ 

la seconde moitié du XVIII ème siècle. Le premier fourneau 

est détruit en 1840 et remplacé par un four à ciel ouvert. 

Ce second four est à son tour démoli en 1936 pour 

construire un four ¨ feu continu dõune capacit® de 75 m3.  

 

De 1840 ¨ 1991, date de la cessation dõactivit®, cette 

tuil erie a toujours été exploitée par la famille Gasnier.  

Cette tuilerie avait dans les ann®es 1970 une production de lõordre de 350 ¨ 400 

tonnes par an.  

 

 

> Les activités chauffournières  
 

La localisation des fours  à chaux est liée à la présence de sols cray eux (matière 

première) et de forêts (pour la combustion). Sur le territoire, on les retrouve dans 

les vallées du Cher et de la Loire.  

 

Les fours, qui peuvent °tre isol®s, adoss®s ou encastr®s, ont en commun dõavoir une 

chaudi¯re ou cuve o½ sõeffectue la calcination, un gueulard par où est introduite la 

pierre et une bouche ou gueule de défournement. Utilisée pour la construction, 

comme engrais dans lõagriculture, ou encore en m®decine, la production de chaux a 

connu un véritable essor au XIX ème siècle.  

 

La tuilerie de Montlouis -sur-Loire  

 
Presses dans la cour de lõentreprise Prestal 
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Les créations contemporaines  

 

> dans lõarté 

 
La Fontaine de Max Ernst à Amboise  

 

Max Ernst, n® en Rh®nanie, sõinstalle en Touraine, ¨ 

Huismes, au milieu des années 1950. 

 

Cette fontaine, dépôt du FNAC , située sur les bords de 

la Loire à Amboise, a été in augurée en novembre 1968 par 

Michel Debré.   

 

Appartenant au mouvement surréaliste depuis les années 

1920, Ernst a pens® son ïuvre comme un espace avant 

tout destiné aux enfants  et à leur imaginaire comme en 

témoigne la présence de tortues, de deux «  drô les », des 

« cracheurs  è et dõun g®nie appel® lõ « Assistant  ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Le Crimkly de Calder à Amboise  

 

Alexander Calder a lui aussi choisi de sõ®tablir 

en Touraine. Il installe son atelier à Saché dans 

les années 1960. 

 

Il réalise le Crimkly , m obile de couleur bleue, 

rouge et jaune posé sur une entaille brune , en 

1969. Cette sculpture fut expos®e lors dõune 

r®trospective de lõartiste ¨ Paris en 1992. 

 

 

 

 

La fontaine ð vue dõensemble 

 
 La fontaine - détail  La fontaine - détail  

 

 

Crimkly  
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La Loire et Olivier Debré  
 

La Loire occupe une place pr®pond®rante dans lõïuvre dõOlivier Debré  comme en 

témoignent les titres de ses tableaux  : Loire dõautomne pr¯s dõAmboise (1970), 

Longue traversée gris bleu de Loire à la tache verte (1976),  Longue rose pâle de 
Loire  (1984), Mouvances de Loire (1991)é 

 

Bien quõabstraites ses ïuvres trouvent leur origine dans le r®el. Lõartiste 

définissant lui -m°me son ïuvre comme ®tant un ç réel ressenti  ». Il utilise la 

matière tantôt diluée et fluide, tantôt concentrée et épaisse pour jouer sur les 

nuances et les passages de tons.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette tradition dõaccueil de lõart contemporain sur le territoire se perp®tue encore 

aujourdõhui : expositions au Carroi des Arts de Montlouis -sur-Loire, installation de 

13 sculptures, ïuvres de Jean Vindras, dans les quartiers dõAmboise du 5 mai au 9 

septembre 2007, partenariat entre le FRAC Centre et la ville de Château -Renaulté 

 

 

 

 

 

 

 

 

Olivier Debré, Longue traversée gris bleu de Loire à la tâche verte, Musée des Beaux -Arts de Tours  
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> éet en architecture  
 

Le Pays possède de nombreux exemples caractéristiques de 

lõ®volution de lõarchitecture au XXème siècle.  

 

Lõhabitaté  
 

Un exemple de maison Art N ouveau à Amboise 
 

Située sur le quai des Marais cette maison de la fin du XIX ème 

siècle possède des décors en grès flammés signé A. Bigot. Cet 

artiste est ¨ lõorigine des faµences du m®tropolitain de Paris. 

 

 

Les HLM du quartier Bel -Air à Château -Renault 
 

Ces Habitations à Loyer Modéré ont été 

construites dans les ann®es 1960 afin dõaccueillir 

notamment des familles de harkis.  

 

 

 

 

 

 
 
Le Foyer des Jeunes Travailleurs dõAmboise 

 

Ce b©timent a ®t® achev® en 1972. Il a fait lõobjet, 

depuis 2001, dõimportants travaux de rénovation et de 

la r®alisation dõune extension du b©timent originel, sign® 

Denis Ranjard, architecte à Tours, pour accueillir 26 

studios.   

 

 

Un exemple de développement durable  : lõ®cobiog´te dõAzay-sur-Cher 
 

La Fédération des Gîtes de Fr ance travaille depuis quelques ann®es ¨ lõ®laboration 

dõune qualification ç Hébergement de Qualité Environnementale  » attribuées aux 

Gîtes de France conçus ou restaurés selon des techniques ou matériaux reconnus 

comme ayant un faible impact sur lõenvironnement de sa construction à sa 

destruction.  

La délégation de Touraine a décidé suite à une réflexion 

men®e en 2004, dõexp®rimenter la construction dõun g´te 

rural de qualité environnementale ou écobiogîte  à Azay-

sur-Cher. Ce projet pr®voit notamment lõinstallation dõun 

chauffage par g®othermie, la cr®ation dõun puits canadien, 

lõutilisation dõenduit ¨ la chaux et de chanvre pour 

lõisolation. Une d®marche de sensibilisation ¨ 

lõ®cocitoyennet® ¨ destination des futurs h¹tes. 

 

 

 
Maison Art Nouveau à Amboise  

HLM du quartier Bel -Air à Château -Renault 

FJT dõAmboise (extension)  

 Visite du chantier de lõ®cobiog´te 
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éet les ®difices et espaces publics  
 

Le complexe sportif dõAzay-sur-Cher 
 

Dans le cadre de lõam®nagement de son complexe 

sportif, comprenant stades dõhonneur et 

dõentra´nement pour le football et le rugby, 

terrains de basket, handball et volley, la commune 

dõAzay-sur-Cher a choisi un bâtiment en longueur  

pour accueillir les vestiaires et les salles annexes.  

Ce bâtiment composé de  volumes simples est 

couronné par un auvent périphérique.  

 

 

Lõam®nagement des espaces publics des Terrasses de Bodet ¨ Montlouis-sur-Loire  
 

La commune de Montlouis-sur-Loire a souhait® engager lõurbanisation des lieux-dits 

Terrasses de Bodet représentant une surface de 12,5 ha. Les principaux enjeux 

®taient dõam®nager et dõorganiser un quartier qui sõint¯gre dans la trame urbaine 

existante tout en améliorant et renforçant les liens entre les différents secteurs 

qui lõentourent.  

 

Afin dõoffrir des espaces publics de qualit® 

et garantir un cadre de vie agréable aux 

habitants de ce quartier le projet 

comprenait lõam®nagement de 12 000 mĭ 

dõespaces verts, la plantation de plus de 2 

000 v®g®taux et 120 arbres, lõam®nagement 

dõune place de 2 500 mĭ et la r®alisation 

dõun kiosque. 

 

 

Lõ®cole primaire de Chanceaux-sur-Choisille 

 

En 2006, la municipalité de Chanceaux -sur-Choisille a 

confi® la r®alisation dõune classe supplémentaire à 

lõarchitecte Philippe Montandon. Dans un souci de bonne 

insertion, la volum®trie retenue par lõarchitecte sõinspire 

des angles et des pentes très marqués du bâtiment 

dõorigine.  

Les deux lucarnes créées reprennent ce type de volume et 

sõinterrompent sur la pente complémentaire de la toiture 

neuve. Le système constructif en ossature bois a été 

privilégié afin de ne pas surcharger la construction.  

 

 

 

 

 

Le complexe sportif dõAzay-sur-Cher 

 Le kiosque 

 

Extension de lõ®cole primaire  
de Chanceaux-sur-Choisille 
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Le petit patrimoine  
 

> Lõhabitat troglodytique 
 

Depuis le néolithique, des grottes naturelle s sont 

travaillées, creusées,  aménagées pour servir 

dõhabitations.  

 

Sur le territoire du Pays, il suffit de lever la tête 

en longeant la Loire, notamment à Rochecorbon et 

Vouvray, pour admirer ces carrières devenues caves 

ou logements. Cet habitat se ret rouve également 

en pleine ville comme cõest le cas ¨ Amboise. 

 

En période de troubles, ces caves ont servi de refuges aux faux -sauniers, prêtres 

réfractaires, résistants ou réfugiés attendant de passer la ligne de Démarcation.  

 

Aujourdõhui les vignerons sont les principaux utilisateurs de ces caves dont 

certaines sont parfois transformées en résidences secondaires, gîtes ou 

restaurants.  

 

 

> Lõhabitat en milieu rural 
 

Les villages du Val de Loire se caractérisent par un regroupement linéaire de 

lõhabitat. Ce type de villages se d®veloppe g®n®ralement le long dõune voix dõeau ou 

dõun axe routier (ç village-rue ») : Saint -Ouen-les-Vignes le long de la Ramberge, 

Chançay près de la Brenne, Azay -sur-Cher au bord du Cheré  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les fermes sont organis ées simplement  : les b©timents dõexploitation font suite ¨ 

lõhabitation (long¯res) et sont parfois prot®g®s par le m°me toit (G©tine 

tourangelle, Val de Loire). Les matériaux employés pour ces constructions sont le 

calcaire (tuffeau notamment) et les tuile s plates et lõardoise (Val de Loire) pour la 

couverture.  

 

Habitat troglodytique à Nazelles -Négron 

 
Exemple de village -rue : Dame-Marie - les-Bois 
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> Les loges de vigne 
 

Construites au milieu des vignes, pour protéger le vigneron, ses outils et parfois 

son cheval , ces petits abris  t®moignent de lõimportance de la viticulture dans la 

région. Ces « loges » sont également appelées «  caburoches  » dans la région de 

Château-Renault. 

 

Leur taille, leur forme (carrée avec un toit à deux ou quatre 

pans, rondesé) et les mat®riaux utilis®s pour leur 

construction (tuffeau, moellon, brique, pierre de taille é) 

varient selon lõaisance financi¯re de leur propri®taire et la 

localisation de la loge.  

 

Aujourdõhui, perdues au milieu des pr®s ou toujours 

entour®es de vignes, elles attendent dõ°tre restaur®es ou 

continuent dõ°tre utilis®es pour les pauses d®jeuner des 

vignerons.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

> Les moulins  
 

Les nombreuses rivières du territoire accueillent depuis le Moyen Age des moulins 

à eau. Au XIX ème si¯cle, lõAmasse, poss®dait, sur son cours une douzaine de moulins 

dont les fonctions étaient variées  : moulins à farine, moulin à foulon, moulin à tan 

et moulin ¨ fer pour la fabrication dõobjets m®talliques. 

 

Les moulins à vent  sont devenus rares dans le 

département et se concentrent dans le nord -

ouest de la Touraine. Le seul encore debout 

dans lõest tourangeau est le moulin cavier  

des Aigremonts à Bléré construit vers 1848 . 

Rachet® par la commune en 2003 dõimportants 

travaux de restauration sont en cours.  

 

 

 

 

Loge de vigne à Francueil  

Loge de vigne à Chisseaux 

 
Le moulin des Aigremonts à Bléré  
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> Les lavoirs 
 

Situ®s au cïur des villages ou dans les ®carts, les 

lavoirs constituaient au -delà de l eur fonction première 

un lieu dõ®change et de sociabilit® f®minine.  

 

Il nõexiste pas de typicité architecturale locale  

concernant les lavoirs  : 

 

Certains poss¯dent un toit ¨ un seul versant sõappuyant 

sur un mur  : Pocé-sur-Cisse, Céré-la-Rondeé  

 

Dõautres, un toit à deux pans  : Les Hermites, Dame -

Marie -les-Bois, Auzouer -en-Touraineé  

 

Dõautres encore, deux toits ¨ deux pans de part 

et dõautre dõun m°me bassin : Reugny, Chan­ayé  

 

A Civray -de-Touraine, Chenonceaux et La Croix -

en-Touraine, les lavoirs prés entent la 

particularit® dõ°tre totalement d®pourvus dõabri. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

> Les puits  
 

Le puits, petit élément architectural, se rencontre partout sur 

le territoire. De nombreux types peuvent être observés mais 

presque tous fonctionnent avec une manivel le.  

 

La forme de puits la plus répandue est le 

« puits chapelle  » puits en tuffeau doté 

dõune couverture g®n®ralement une vo¾te en 

plein cintre et ouvert sur un ou deux côtés.  

 

Plusieurs communes ont entrepris la 

restauration de leurs puits  : Pocé-sur-Cisse, 

Civray-de-Touraineé 

 

 

 

Lavoir des Hermites  

Lavoir de Chançay 

Lavoir de Civray -de-Touraine  

  

Puits à Chargé Puits à Athée -sur-Cher 
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> Les granges  
 

Espace de stockage des grains, la grange était également utilisée comme espace de 

rangement pour le matériel agricole, espace de travail pour les battages et espace 

de convivialit® (f°tes, repas de mariagesé).  

 

Certaines granges, beaucoup plus vastes, dites « dîmières  » servant à entreposer 

les produits en nature de la dîme prélevée par le clergé sont encore visibles 

aujourdõhui : grange de Négron, grange de Cangey, grange de la Ville -aux-Dames et 

grange de Meslay. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

> Les fuies 
 

Symboles des privilèges seigneuriaux, 

les fuies ont été bâties à proximité du 

château ou dans la cour de la ferme 

principale.  

 

Ces pigeonniers présentent une grande 

variété architecturale  : pigeonnier 

carré, pigeonnie r polygonal, pigeonnier 

circulaire, pigeonnier -porcheé  

Le pigeonnier de la Restrie, à Pocé -sur-

Cisse, récemment restauré, constitue 

un exemple rare en Touraine de 

pigeonnier - porche à colombage . 

 

 

 

 

 

Le pigeonnier de la Restrie  
à Pocé-sur-Cisse 

 

La grange de Négron  

 

La grange de Meslay 

 



 75 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pont de Chançay Ch©teau dõeau de Cour­ay 

 

Eolienne Bollée  
à Montlouis -sur-Loire  

 

Marquise à Mosnes 

 

 
Plaque Michelin à Souvigny-de-Touraine  
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La mémoire des grands hom mes 
 

De grands personnages, personnalités des sciences, des arts, des lettres ou de la 

politique sont nés ou ont vécu dans cette région et ont profondément marqué ce 

territoire.  

 

> Des rois, 
 

Charles VIII  
 

N® au ch©teau dõAmboise le 30 juin 1470, il est ¨ lõorigine de nombreux 

aménagements : édification de la chapelle Saint -Hubert, des tours Heurtault et 

des Minimes, du logis des Sept Vertus et création des jardins en terrasse à son 

retour dõItalie.  

 

Charles VIII décède au château  ¨ lõ©ge de 27 ans apr¯s avoir heurté son front à 

une porte basse en se rendant à une partie de jeu de paume. Son cousin Louis 

dõOrl®ans, roi sous le nom de Louis XII, continue les am®nagements du ch©teau 

mais délaisse progressivement la Touraine au profit de Blois.  

 

 

François I er  
 

Fils de Louise de Savoie et de Charles 

dõAngoul°me, cousin de Louis XII, François I er  

passe son enfance au ch©teau dõAmboise et y 

séjourne à de nombreuses reprises au début de 

son règne.  

 

Cõest ici que naissent ses premiers enfants : 

Louise (1515), Charlotte (1516) et François 

(1518) et quõil organise des f°tes somptueuses. 

Il abandonne progressivement Amboise 

pour Chambord et Fontainebleau.  

 

 

> Des reines,  
 

Anne de Bretagne  
 

Cõest le 31 d®cembre 1491, quõAnne de Bretagne fait son entrée à Amboise , 

avant de partir à Saint -Denis où elle sera couronnée reine de France. Epouse 

successive de Charles VIII et Louis XII, elle résida à de nombreuses reprises en 

Touraine, notamment au Plessis -lès-Tours, à Loches et à Amboise.  

 
Catherine de Médicis  

 

Après la mo rt de son époux Henri II, Catherine de Médicis entreprit de 

transformer Chenonceau , où elle organise des fêtes pour la Cour, en faisant 

 
La mort de Léonard de Vi nci, François Ménageot, 1781, 

d®tail, Mus®e de lõH¹tel de Ville dõAmboise 
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notamment ajouter la galerie sur le Cher et réaménager les jardins. Elle effectua 

®galement des s®jours au ch©teau dõAmboise. 

 

 

Louise de Lorraine  
 

Epouse du roi Henri III, Louise de Lorraine habite , apr¯s lõassassinat de celui-ci 

en 1589, au  château de Chenonceau qu'elle avait reçu en héritage de sa belle -mère 

Catherine de Médicis. Elle y passe ses onze années de veuvage  ne quittant le 

ch©teau uniquement pour se rendre chaque samedi ¨ lõ®glise de Francueil o½ une 

messe était célébrée pour son époux.  

 

 

> Et des favorites  
 

Marie Gaudin  
 

Epouse de Philibert Babou, seigneur de la Bourdaisière à Montlouis -sur-Loire, 

Marie Gaud in, surnommée « la Belle Babou  », fut la maîtresse de François I er . 

Elle est la grand -m¯re de Gabrielle dõEstr®es. 

 

 

Diane de Poitiers  
 

Ma´tresse dõHenri II, Diane de Poitiers reçoit le château de Chenonceau  par 

lettres royales en juin 1547. Elle y fit amé nager un jardin protégé des crues du 

Cher et demanda ¨ Philibert de lõOrme de r®aliser un pont enjambant la rivi¯re 

permettant dõagrandir le ch©teau. A la mort dõHenri II en 1559, elle est 

contrainte, par Catherine de M®dicis, dõ®changer Chenonceau contre le château de 

Chaumont-sur-Loire.  

 

 

> Saint François de Paule 

 

En 1483, Louis XI, malade, réussit à convaincre 

François de Paule, ermite calabrais fondateur de 

lõordre des Minimes, à venir en France. Après la mort 

de Louis XI, il reste à la Cour de France  où il bénéficie 

de la protection de Charles VIII puis de Louis XII.  

 

En 1491, Charles VIII lui offre un terrain pour quõil 

puisse bâtir un couvent de Minimes à Amboise , au pied 

du château royal. Il surveille personnellement les 

travaux qui sõach¯vent en 1497 et revint ensuite 

fréquemment dans ce couvent.  

Il d®c¯de le vendredi saint de 1507 au couvent quõil a 

fondé à Plessis -lès-Tours et est canonisé douze ans 

après sa mort.   

Portrait de Saint François de Paule,  
Jean-Jacques Lagrenée, huile sur toile du XVIII ème siècle,  

détail, Mus®e de lõH¹tel de Ville dõAmboise 
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> Léonard de Vinci  
 

A la mort de son protecteur Julien de Médicis en 1516, 

Léonard se laisse convaincre par François I er  de venir 

sõinstaller en France. Le roi fait alors am®nager le manoir 

du Cloux (Clos-Luc®) pour lõaccueillir et lui rend 

régulièrement visite pour évoquer de nombreux sujets  : 

peinture, organisation des fêtes royal es, fortifications et 

am®nagements architecturauxé 

 

Léonard meurt au Clos - Lucé le 2 mai 1519 et est 

inhum® dans lõ®glise Saint- Florentin du château 

dõAmboise. Lõ®glise fut d®truite en 1807 et des fouilles 

menées en 1863 mirent au jour des ossements qui lu i 

furent attribués. Ces restes furent transférés dans la 

chapelle Saint -Hubert.  

 

 

> Le duc de Choiseul 
 

Etienne François, comte de Stainville, puis duc de Choiseul , 

ambassadeur à Rome puis à Vienne, occupe le poste de 

secr®taire dõEtat aux Affaires Etrangères de 1758 à 1761 et 

de 1766 ¨ 1770 et celui de secr®taire dõEtat ¨ la Guerre et ¨ 

la Marine de 1761 à 1766.  

 

Ses opposants, menés par Mme du Barry, maîtresse de Louis 

XV, et par le chancelier Maupéou, réussissent à obtenir sa 

disgrâce en 1770 . Il est alors contraint de se retirer dans 

son château de Chanteloup à Amboise . Cõest dans ce 

ch©teau quõil re­oit la visite de nombreuses personnalit®s de 

la Cour et appara´t alors comme le chef de lõopposition. Son 

bannissement cesse en 1774, il meurt en 1785 et  est inhumé 

au cimeti¯re dõAmboise. Sa tombe est inscrite ¨ lõInventaire 

Supplémentaire des Monuments Historiques.  

 

 

> Jean-Antoine Chaptal 
 

Chaptal, nomm® ministre de lõInt®rieur en 1801, achète le domaine de Chanteloup  

en 1802. Il y réside  fréquemment su rtout après sa démission en 1804 . Il y mène, 

avec succès, des essais sur la culture de la betterave  pour doter la France dõune 

nouvelle m®thode dõextraction du sucre. Napol®on Ier  lui octroie le titre de comte 

de Chanteloup en 1810 mais il est contraint de  vendre son domaine en 1823, afin de 

rembourser les dettes contract®es par lõun de ses fils. 

 

 

 

Buste de Léonard de Vinci  
dans le parc du ch©teau dõAmboise 

 
Portrait du duc de Choiseul,  

Mus®e de lõH¹tel de Ville dõAmboise 
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> Paul-Louis Courier  
 

Né à Paris en 1772, helléniste et militaire, Paul- Louis Courier , achète 

la forêt de Larçay en 1815 et la Chavonnière à Véretz quelques an nées 

plus tard. Il mène alors une vie de paysan, entretenant sa vigne.  

Lib®ral et anticl®rical, il est lõauteur de nombreux pamphlets sous la 

Restauration , parfois publié sous le nom de «  Paul-Louis, vigneron ». 

Ses écrits lui vaudront de nombreux procès , des amendes et une peine 

de prison. Assassiné en forêt de Larçay  le 10 avril 1825, il est inhumé 

à Véretz.  

 

 

> Abd El-Kader 
 

La R®volution de 1848 entra´na lõexil et la confiscation des biens de Louis-Philippe 

parmi lesquels le ch©teau dõAmboise qui fut alors utilis® comme prison pour lõ®mir 

Abd El - Kader  apr¯s sa d®faite face au duc dõAumale. Il y s®journa quatre ans  en 

compagnie dõune suite de quatre-vingt -seize personnes. Le 16 octobre 1852, Louis -

Napoléon Bonaparte vint lui rendre visite et lui annonce r sa libération.  

Plusieurs de ses compagnons de captivité sont enterrés à Amboise  : des tombes et 

une st¯le se dressent dans le parc du ch©teau ainsi quõune autre tombe dans le 

cimetière de la ville.  

 

 

> Honoré de Balzac  
 

Les liens unissant Balzac à la T ouraine  ne sont plus à démontrer. De La femme de 
trente ans  à Wann-Chlore, en passant par lõIllustre Gaudissart ou lõExcommuni®, 

ses ®crits regorgent dõallusions et  de descriptions des bords de Loire, des 

communes de Rochecorbon dont la lanterne «  est le d ernier vestige de lõun des plus 

anciens et des plus forts châteaux de la Touraine  » et de Vouvray dont le  vin est 

« un vin de roi  è dont lõinconv®nient est ç de ne pouvoir se servir ni comme vin 

ordinaire, ni comme vin dõentremets » car «  il est trop génér eux, trop fort  ». 

Lõenl¯vement du s®nateur Cl®ment de Ris au ch©teau de Beauvais ¨ Azay-sur-Cher 

et lõassassinat de Paul-Louis Courier lui ont inspiré Une ténébreuse affaire  et 

lõ®pisode de la mort du garde-général Michaud dans les Paysans. 
 

 

> André Bauch ant, le peintre jardinier  
 

André Bauchant  naît à Château-Renault le 24 avril 1873. 

Pépiniériste comme son père, il est mobilisé et envoyé aux 

Dardanelles en 1915 o½ il tombe malade avant dõ°tre rapatri® 

près de Reims.  

 

Libéré en 1919, il retrouve sa Tour aine natale et décide de se 

consacrer à sa passion la peinture et utilise pour cela toutes 

sortes de supports  : draps, torchons, cartons, bois, cuivre...  

 

 
Paul-Louis Courier  

 
Deux oiseaux sur feui llage 
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En 1921, 9 de ses toiles sont retenues au Salon dõAutomne et Le Corbusier y 

remarque sa peinture «  naïve et poétique  ». En 1928, Jeanne Bucher organise dans 

sa galerie parisienne la première exposition privée présentant 75 toiles. En 1937, il 

participe ¨ lõexposition intitulée les «  Maîtres Populaires de la Réalité  » 

présentée à Paris, Zurich, Londres e t New York. En 1949, cõest la cons®cration 

avec lõexposition de 215 de ses toiles à la Galerie Charpentier à Paris . Il décède 

¨ lõ©ge de 85 ans, le 12 ao¾t 1958, ¨ Montoire-sur-le-Loir.  

 

Sa production composée de scènes 

mythologiques, tableaux religieux,  

paysages, portraits, bouquets de 

fleursé est pr®sente dans les 

mus®es fran­ais dõart naµf (Mus®e du 

Vieux-Château à Laval, Musée 

Anatole Jakovsky à Nice,  Musée 

dõArt Naµf de Noyers-sur-Sereiné) 

et les plus grands mus®es dõart 

moderne (MOMA, Centre Georges  

Pompidoué). Une exposition dõune 

soixante de ses ïuvres a eu lieu en 

2007 au mus®e Nakata dõHiroshima.  

 

 

> Francis Poulenc 
 

Membre du fameux «  groupe des Six  », ami de Cocteau, Satie et Colette, Francis 

Poulenc acquiert en 1927 le domaine du Grand Coteau  à Noizay, où il compose la 

majorit® de ses ïuvres musicales. Dõabord r®put® pour ses m®lodies bas®es sur 

des textes dõEluard, Aragon, Ronsard ou Apollinaire, il compose ¨ partir de 1936 

essentiellement des musiques religieuses.  

 

 

> La famille Debré  
 

Cõest au début du XX ème siècle que Robert Debré, fondateur de la pédiatrie 

moderne et créateur des CHU , découvre  le charme de la Touraine où il réside 

successivement à Vernou-sur-Brenne et Nazelles -Négron.  

 

Son fils Michel Debré, rédacteur de la constitution d e 1958 et premier 

Premier ministre de la V ème République, fut ®galement maire dõAmboise de 1966 ¨ 

1989, conseiller g®n®ral et s®nateur dõIndre-et -Loire. Il est inhumé au cimetière 

dõAmboise. 

 

Olivier Debré , frère de Michel, peintre et sculpteur , professeur  ¨ lõEcole 

Nationale des Beaux -Arts de Paris, résida également dans la région (Noizay, 

Vernou-sur-Brenne). La Loire et ses paysages changeants tiennent une place 

pr®pond®rante dans son ïuvre. 

 
André Bauchant dans son salon,  

entour® de ses derni¯res ïuvres, vers 1953 
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Les m®tiers dõart 

 

62 ateliers de m®tiers dõart (métiers de la restauration -conservation du patrimoine, 

métiers de la tradition ou métiers de la création) ont été identifiés en Pays Loire 

Touraine. Ils concernent les secteurs du bois (restaurateur de mobilier, doreur, 

vannieré), de la terre  (potiers, c®ramistesé), du verre  (verrier, souffleur de verreé), 

de la facture instrumentale , de lõhorlogerie , des arts graphiques  ou encore de la 

décoration .  

Parmi ces ateliers, il est à noter la présence de 5 professionnels primés par la 

Soci®t® dõEncouragement aux M®tiers dõArt : Lionel Tonda, ferronnier à Larçay, 

Alain Henry, dinandier et Patrick Lepage, souffleur de verre, à Amboise, Florence 

Lespingal, peintre et mosaïste et André Lévêque, restaurateur de meubles, à 

Montlouis -sur-Loire.  

 

 

> Lõatelier de Michel Audiard ¨ Rochecorbon 
 

Michel Audiard , sculpteur, dont la fonderie 

dõart est installée à Rochecorbon, conçoit des 

statues , des meubles, des bijoux  ou des stylos 

à plume  dont il est lõun des plus grands cr®ateur 

au monde. Pour ces ïuvres il travaille de 

nombreux matériau x : bronze, argent, or, 

plâtre, résine, ébène, olivier, nacre, perle de 

culture et même des météorites  !  

Il est ¨ noter que cette fonderie est lõune des 7 

entreprises a avoir reçu le label «  Entreprise du 

Patrimoine Vivant  » en Indre -et -Loire.  

Quelques unes de ses ïuvres sont pr®sentes sur le territoire : bornes et pas de 

Saint -Martin imaginés pour visualiser le tracé du chemin culturel européen 

« Chemin de Trèves », sculpture «  les enfants aux oiseaux  » dans le centre de 

Rochecorboné 

 

 

> Lõatelier dõAndré Lévêque, à Montlouis -sur-Loire  
 

Installé à Montlouis -sur -Loire depuis 1983, André Lévêque  est 

spécialisé dans la restauration - conservation de meubles des XVII ème 

et XVIII ème siècles . 

En 2007, il a reçu le prix départemental de la SEMA  pour le travail de  

restauration effectué sur un fauteuil du XVIII ème siècle, ayant 

appartenu à Mme de Vermandois, petite -fille de Louis XIV et de Mme de 

Montespan, classé Monument Historique, conservé à la cathédrale de 

Tours.  

Il a également obtenu le prix spécial du jury  de la Région Centre  pour 

cette restauration -conservation  utilisant un procédé innovant de 

consolidation sous vide, de bois vermoulu (comblant ainsi les galeries de 

vers et manques de matière, par une résine polymérisée aux rayons 

infrarouges).  

 
Les enfants aux oiseaux, Rochecorbon  

 
Fauteuil de  

Mme  de Vermandois  
après restauration  
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> La verrerie dõart du po¯te de la transparence ¨ Amboise 
 

Install® dans les anciens locaux de lõusine Gounin, Patrick Lepage, ç le poète de 

la transparence  », utilise chaque mois une tonne de cristal concassé.  

Son atelier est ouvert aux visiteurs qui peuvent déco uvrir ses ïuvres ainsi que 

celles dõautres artistes (souffleurs de verre, peintres, verriersé) 

 

 

> Lõatelier P.A.J. ¨ La Croix-en-Touraine 
 

Installé à La Croix -en-Touraine, le maître -verrier Philippe Audoux travaille à la 

restauration des verrières XIX ème siècle en utilisant la méthode traditionnelle au 

plomb avec peinture sur verre  mais propose également des créations de vitraux  

décoratifs.  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

> La fabrique dõinstruments de musique Courtois ¨ Amboise 
 

La fabrique dõinstruments de musique Antoine Courtois Paris, créée en 1803, 

produit des instruments haut de gamme  qui contribuent au renom de la facture 

instrumentale française. La société vend chaque mois aux Armées, aux 

administrations ou ¨ lõexportation, pr¯s de 450 instruments. Fabriqu®s ¨ Amboise 

depuis 1956, tous les instruments sont essayés, mis au point et contrôlés par les 

meilleurs instrumentistes français.  

 

 

> Le marché de potiers à Pocé-sur-Cisse  
 

Cr®® ¨ lõinitiative de M. et Mme Scouarnec, potiers 

installés à Pocé-sur-Cisse, un marché de potiers est 

organisé depuis 6 ans dans le parc du château. Il réunit 

une trentaine de potiers  venus de toute la France pour 

échanger et présenter leurs créations traditionnelles ou 

contemporaines aux visiteurs.  

 

 

 

Lõatelier de Philippe Audoux 
à La Croix-en-Touraine  

 

 Verrerie dõart 

Le marché de potiers  
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Le patrimoine culturel immatériel  
 

> Le viné 
 

Les coteaux surplombant la Loire et le Cher offrent depuis des siècles 

un espace idéal pour la culture de la vigne. Apparue dans la région dès 

les VII -VIII èmes siècles, la viticulture ne sõest v®ritablement 

d®velopp®e quõau XVème siècle  sous lõinfluence de la présence royale. 

Aujourdõhui, les viticulteurs perpétuent les gestes ancestraux tout en 

améliorant les techniques de culture et de vinification et en initiant 

des m®thodes plus respectueuses de lõenvironnement. Le lyc®e viticole 

dõAmboise joue un rôle important sur le territoire dans la transmission 

de ces savoir -faire.  

Cinq Appellations dõOrigine Contr¹l®e viticoles sont pr®sentes sur 

le territoire  : A.O.C. Vouvray et Montlouis - sur- Loire  pour les 

vins blancs (secs, demi -secs, moelleux ou pétillants), A.O.C. 

Touraine et Touraine - Amboise concernant essentiellement les 

vins rouges ou rosés et A.O.C. Touraine Noble - Joué  qui produit 

uniquement du vin rosé.  

Une commanderie des grands vins dõAmboise a ®t® cr®®e en 1967 

avec pour mission de faire co nna´tre les vins de lõA.O.C. Touraine-

Amboise. La confrérie des chevaliers de Chantepleure a quant à 

elle pour mission de faire connaître le vin de Vouvray depuis 1937. 

La Coterie des Closiers a été créée en 1969 afin de promouvoir les 

vins de lõA.O.C. Montlouis -sur-Loire.  

 

 

> éet la gastronomie 
 

Célébrée par Rabelais et Balzac, la gastronomie tourangelle  possède quelques 

spécialités  :  

- les rillons (morceaux de poitrine de porc épicés et rissolés 

conservés dans la graisse)  

- les rillettes (plus cuites et  plus roussies que celles du 

Maine) 

- les andouillettes au Vouvray  

- la Géline de Touraine appelée également «  Dame Noire  » 

(race de volaille réputée pour la finesse de sa chair, label rouge 

depuis 2001)  

- les fromages de ch¯vre (lõA.O.C. Sainte-Maure concerne 

une partie du territoire)  

- les macarons 

- la fouace ou fouée (sorte de pain en forme de galette, cuit sous la cendre)  

- lõhuile de noix 

De nombreux artisans reconnus mettent leurs savoir -faire au service de cette 

gastronomie locale  : une soixante d e restaurants recensés sur le territoire, le 

champion du monde des fromagers -affineurs 2007 à La Croix -en-Touraine, les 

maisons Hardouin (charcuterie) à Vouvray et Bigot (patisserie -chocolaterie)  à 

Amboise dont la r®putation d®passe aujourdõhui la Touraineé 

 

 

 
Charcuterie à Amboise  
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> Les légendes liées à saint Martin  
 

Les légendes faisant intervenir saint Martin sont très nombreuses en Touraine  

et notre territoire nõ®chappe ¨ la r¯gle. 

 

La légende des trois pichets à Vouvray  
 

Vers 380, saint Martin aurait rapporté de Hongrie un pl ant de vigne dans un os 

dõoiseau. Au cours de son voyage, il mit la vigne qui grandissait dans un os de lion, 

puis dõ©ne. Arriv® en Touraine, il la planta ¨ Vouvray. A lõautomne, la vigne donna de 

belles grappes dont on obtint trois pichets de vin. Au prem ier pichet dégusté, les 

buveurs se mirent à chanter, au deuxième ils se sentirent fort comme un lion et au 

troisième ils se mirent à braire.  

 

 

Lõorigine de Saint-Martin -le-Beau 
 

Le nom de la commune de Saint-Martin -le-Beau tire son nom de la commémoration 

de la victoire des Tourangeaux sur les Normands en 903. Après avoir brûlé Bléré 

et Amboise, les Normands vinrent assi®ger Tours. Lõarchev°que de la ville d®cida 

de porter en procession les reliques de saint Martin. Les Normands furent alors 

pris de panique et sõenfuirent ¨ plusieurs kilom¯tres de Tours o½ ils furent 

anéantis. Les tourangeaux firent alors élever une église dédiée à saint Martin et la 

commune prit le nom de Sanctus Martinus Belli  (Saint Martin de la guerre), puis 

Saint -Martin -le-Bel et enfin Saint -Martin -le-Beau. 

 

 

La pierre du pas de la mule de saint Martin à Sublaines  

 

La légende attribue les traces sur ce bloc calcaire 

aux empreintes du pied de la mule de saint Martin 

et de son bâton pastoral. Au siècle dernier, des 

pièces étaient encore déposées dans les cavités 

afin de combattre la stérilité féminine. On espérait 

également obtenir la guérison des animaux malades 

en leur faisant poser une patte sur la pierre.  

 

 

La pierre saint Martin à Luzillé  

 

Cette pierre est en fait un polissoir du né olithique. Elle porte le nom de Pas de 

saint Martin car les rainures seraient la marque des sabots de son cheval et de son 

b©ton. Une l®gende raconte que Martin occup® ¨ aider ¨ la moisson fit dõun coup de 

baguette placer les gerbes sur une charrette, sauf  une. Il la frappa six fois et elle 

se changea en pierre. Le polissoir porte en effet six rainures.  

 

 

 
Le pas de la mule de saint Martin à Sublaines  
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> Des fêtes et traditions populaires  : la fête des crêpes 

aux Hermites  

 

Avant dõentrer en Car°me, la tradition voulait que lõon vide ou casse les pots de 

terre dans lesquels était conservée la viande salée. Cela donnait lieu à la 

manifestation dite de «  crève pot  » qui se déroulait le jeudi soir précédent Mardi -

Gras.  

 

Puis suit la fête des crêpes qui marque le début du Carême le Mercredi des 

Cendres. 

Dès le matin, les jeunes du village se rassemblent sur la place de la mairie, pour y 

confectionner les cr°pes. Lõapr¯s-midi, les enfants des écoles défilent dans les 

rues. Le soir la fête se termine par un grand bal populaire et lõembrasement de 

Bonhomme Carnaval. 

 

 

 

La préparation de cette fête qui a plus de 500 ans dure plusieurs mois. Dès 

novembre les garçons se réunissent pour préparer les bourrées de bois qui 

brûleront toute la journée sur la place du village. En janvier, ils réalisent le 

bonhomme carnaval alors que les filles confectionnent des fleurs en papier qui 

décoreront la charrette où sera installé Bonhomme Carnaval.  

 

 

Lõembrasement de Bonhomme Carnaval 


